
     

 

     
     
  

 

  

 

   

 

_ jourd'hui saligneux ?

. I court le monde, il a le pied 16-
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_ TARIFDES ANNONCES”*
Première Insertion... i...iiieitiman;
AutresTartinepublèesteus lesjours0e 1

u ne.+ Avie de naissance, ou décôs.... 93,
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Jour chambres où penslon—anuonce
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| ‘était plongé dans une profonde rê-
verie,
“A quoi pensez-vous.?” lui de-

manda l'abbé Miraud? .
‘Il oat I'air do se réveillor,
“* Jo ponse, monsieur le curé, ré-

pondit-il, quelo baron Patrico de
aligneux àvendu de la ter:e parce

qu’il avait ‘des dettes, et je pense
aussi qu'il. avait des dettes parco
qu’il est hommede plaisir,
—C’est àpeu'près cela, répondit

mélancoliauement l'abbé,

On fait des folies, on tombe sous
la-griffe des usuriers, -eten fin-de1dinis‘avoix!anspetit/iâldin;.\compte on vond:une vigne, puis unJe voudrais'avoir'uri<pétit‘jardin,

oh! pas si fgrand que celuici, un
carré de légumesavec des tournesols
aux deux bouts, j'ai toujours aimé
les tournesol, et puis uue maison-

nette, une bicoque, une chanmièro,
une cabane, ,…….….…."

Et, en dlsant ces mots, M. Téterol
cherchait a so faire petit, tout petit,
comme pourentrer dâns une cabane
à lapins, mais il n’y parvenait guère,
ses épaules résistaient.

« Quiconque désire peu est sûr de
trouver ce qu’il cherche, lui répon-
dit lo curé. Au surplus, on reve-
nant au pays, vous avez débuté pour
y faire une bonne œuvre,cela vous
portera bonheur, mon cher Tête-
roi.
—Il faut toujours payersos dot.

tes, mo voilà quitte, ” répliqua M.
Têterol en se redressant et ropre-
nant sos dimensions ordinaires.
A son tour, il interrogea le curé,

se Ât raconter se qui s'était passé à
Saligneux pendant za longuo abson-
ce. Selon son habitude, il réserva
pour la fin la question qui lui tenait
le plusau cœur et par laquelleil
aurait voulu commencer.

Il vida son verre ot dit:
« Et le baron Adbémar, comment

se porte-t-il ?
—Le baron Adhémar ? vous ne

savez donc pasqu’il estmort le 9
juillet 1855 ? ”’ répondit le curé, fort
étonné qu’un hommé intelligent pûât
ignorer un événement do cotto con-
séquence.
La figure de M. Téterol s’assom-

brit et s'allongea ; il lui sembla qu’il
avait manque eon affaire.

« C'est un fait exprès, c’est un
pasti pris, toutle monde meurt,
mpzmura-t-il, Et qui possède au-

—Qui donc ? son fils !
—Ce petit Patrice, ce blondin, ce

gamiu qui portait toujours des cra
vates bleu de ciol ?

, —Ce gamin, ropartit le curé en
souriant, est un homme de quarante-
six ans; il est veuf. ot il a pour fille
unejolie demoisello qui fait son édu-
cation dans un des couvents de Pa-
ris.

Quelle fureur de changement|
s’écria M, Têtorol tout ontier à son
idée. Co baron Patrice de Sali-
gneux a-til le mêmo caractère que
son pèro ?
—Il ya bien dela diffésenco.

L’un.ne se plaisait qu’à Salignoux,
ot‘ily vivait toujours; l’autre s’y
ennuie ot n’y vient qu’on passant,
par occasion, pour causer avec son
intendant, pour: ouvrir et ‘fermer la
chasse, .
; —Etle reste du temps où est-

i ;

—À Paris, aux eaux, on Italie.

ger.
—A sa manière son - père.l’avait

aussi, ” grogna M.Téterol.en se
frottant ‘machinalementles = reins.
“II se rappelait qu’il s’y était passé

quelque chose.
« Non, il ne fautpas dire tel père,

tol fils, réprit 'abbé Miraud, On a
vu quelquefois le baron Adhémar
ôterson habit et s’armer d’un râ-
teau pouraider À rentrer ses foins,
quand le temps menaçait. C'était
unhomme laborieux, diligent, éce-
me, ayant l'œilà tout, exaot;"précis
dans. tous ses ‘mouvements....
—Très

    

a précis,“ iuterrompit'M..Tô-
terol. Ce
—Quelchagrin'il.a di avoirdans
l’autre monde, s’il à appris que peu
de temps après sa mort lamoitiéde
ges terres se trouvait,grevée d'bypo-

re moitié” ven-
  

œildeM. Téterol ‘d'allama.
_ e baron ‘Patrice àvenduéla
moitiedo ‘Shligneux:l Quelérime !
16 -.8ibeau.domaine.  Qui-+:ont'été
les-acquéreurs?_” -
—Un riého : Lyonnais

 

  

    

          

 

 
  

       

ré, puis un.champ, les Lyonnais et
oe meuniers en profitent, tout s’en
va, ot les morts nesont pas con-
tents, | ‘
—ah | permetter, mon cher Te.

terol, le Ciel soit loué, les choses
n’en sont pas encore ou vous dites.
Lo baron Patrice a écorné son héri-
tage, mais los restes on sont bons,
Il a toujours son château,son pare,
ses plus beaux champs, la moilleure
partio de ses bois. Vendre un châ-
teau quo de père en fils les Sali-
gnoux possèdent dopuis des siècles,
quolle honte ze serait pour lui ct
quel chagrin pour nous! Il n’en
fera rien, jole connais. L'âge ai-
dant, il commence à se calmer
Après tout, c’est un brave homme
Il s’est battu contre les Prussions ;
il commandait un bataillon de mc-
biles, et à l'affaire de Montbéliard il
aou doux chevaux tués sous lui
Avec celu, il est doux, humain poli,
tout le monde l'aime, ”

£t il ajouta :
* Buvons 4 la santé du baron Pa-

trico de Salignoux. Que Dieu le
bénisse, lui, son château et ga char-
mante demoisollo !
—Sans oublier ses petites damas,

repliqua en ricanant M. Téterol, 11
est excellent, votre vin d'Arbois ;
jo me ferais uno conscience de m'on
servir poar porter la sauté d’un fou.
—J'aime les sages, dit le bon cu-

ré ; mais il faut qu'ils soient iudul-
gents, et il faut aussi qu’ils croiont
on Dieu.
—Oncroit ce qu’on peut,

ta brusquement M. Têterol,
Puis allongeant son bras par-des-

sus lu table, il prit et serra Ia main
del’ibbé Miraud avec une grâce
bourrue qui lui était propre, car tout
le monde zea grfico, les 'Kêterol
comme les éléphunts,

* Que gait-on, monsieur le cuié ?
Quand j'aurai mon jardinet, mes
tournesols, ma petite cabane, jo fo
rai mes réftexions, ot pout-être la
foi mo viendra. D'ailleurs, votre
bon Dieudoit m'aimer, il a toujours
ou du goût pourles ermites. ”
M. ‘Péterol quitta le curé de Sali-

gneux pour aller fuire tn tour de
promenade. Il siivitquelquo temps
la grande route, puis il prit un sen-
tier dont judis il avaitentendu sou-
vent lés cailloux claquer sous ses sa-
bots. À le voir marcher lontemont,
d'un pas irrésolu, on eût dit d’un
flâneur que le hasard conduit; mais,
duns ses moindres actions, il no lais-
sait rien ou hasard, II atteiguit
bientôt lo sommet d’une butte où il
y avaiteu judis une forterosse et
qui commundait tout le pays. Il
s’assit sur .une grosse pierre gisant
armi des tas de gravate,après avoir

eu la precaution d’étendre sous lui
son mouchoir à‘carreaux. Il avait1e
visage tourné vers un joli petit val-
lon, communiquant au midi avec la
plaine . par:une étroite ouverture,
abrité‘parune colline contre les
vents'dunord.-Un“ ruisseau : assez
large y proméneune'ean claire,dont

ripos-

tites chutes après lesquelles il prend
éon allure nonchalauté, comme ces
paresseux qu’une alerte réveille en
sursaut et qui se. rendormént“avant
même d'être rassurés ;il ya des
vies heureuses où-les accidentsne
tirent pas à congéquence. LC
-,{Au pied Je la colline est un châ-
teau,plûlôt petit quegrand, bien
campé, élegantet fier. “L'architecte
qui l’aconstruit dansles dérnières
années'duxve sièsle s’est livré à la
fantaisie ;il‘à. mèlé le gothiqueà la
renaissance .qui:commençuit. La
fugade;hauted'un: étage, percée de
largesfenôtres à eroix de pierre, se
‘termine. d’un'éoté par. une grosse
tour rondeà mâchiceulis,de.l’autre
por un‘pavillon carré quo surmonte
uno’jolie lanterne, délicamment:‘ou-
ivragée. - Lestoitspointus- son/déco-

 

t résde’ fleurons “les pigeons aigus

 

 

‘pashor iciles66aves és-lücarnes sont coufonnés pardes
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tétendent: qu'il‘est dange-
rucheterdela“térre:qui à ap

ar [dée on-naïbroblanc:et :dounantacs| ‘
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bragéegu et là: hér
aires.’ Deriière:lo castel s'éten-
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D'Indiennes, -
Etoife
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Buanderie Canadienne
(Ancienne mantjuelure de chemises

de MM. Cugras & Frère)

56, Rue St-Hustache, 58
Le Jaavrre se fera à la semaine,
Satisfaction garantie.

Belanger & Grewier
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CHEMIN DE FER

Quebec 7 Lac. St-Jean
Le et après LUNDI, 60 JUIN 1887, lea traine

partiront de la station du Pacifique, Québec, et y
arriveront comme uit, excepté les dimanches}

ALLANT AU NORE

te Mie Traïn Mixte tous les jours pour
St, Raymowi, arrivant à 10,10 à. m.,
et continuant jusqu'à la Riviére-à-
Pierre, lelMercredi et Vendredi nrri-
vant à 11,60 a.m.

a La malle quotidienne arivant
5.50 p.m| Raymond 7.16 et À Ia Rivière à

Pierre à 8.15 p.m.

ALLANT AU SUD
2 La malle laiese Ia Rivière à Plerio

6.00 a.m. tous les jours (St-Raymond 7.00 a,.m
pour Quebec, arrivant à 8.45 n, m.

3568.

2.15 Po ts Train Mixte de St, Raymond tous
les jours (et de la Kivière-à-Pierre,
le Mercredi et Vendredià 12,20 p.m.}
arrivant à Quêbeo à 6.10 p. m.

Letrain de Ja malle fait raccordement à St. Am
broise aveo les omnibus allant au village Indien,
Lorette, et à la station de Valcartier avec l'omnibus
pour le village de Valcartier, à St-Gabriel nveo le
nouveau chemin pour l'établiesement de ln Rivière
ux Pins, à la Rivière-à-Pierre, avec le chemin de
colonisation pour Notre-Dame-des-Anges. Lo fret
pour les différents points des districts du Lac St-
ean et Saguenay sera enrégistré à la Gare du

Palais, jusqu’à 5 h. p.m. les Mardis et Jeudis,
Pour informations au sujet des prix pour les pa

sagem et des taux pourle fret s'adresser à ALEX.
ANDKE IARDY, agent général pour les nassagers
et le fret, Québeo

Billets pour Je chemin de fer à vendre par R, M.
Stocking, en face de 1hotel St. Louis et par tous
les sous-agents,

Billets de retour «le première classe, aux taux d'un
simple Sillet,és les samedis valables Jnequ'au

vant,”mardi sui
vs J.'6. SCOTT

2 Sect.et Géran
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VICTORPARENT
VOITURIER

293, RUE ST-VALIER;
ST-SAUVEUR

JFEORME SES PRATIQUES ET LE PUBLIC EN.
ig général qu’il à constamment en main des voitu-

res de tout genre, à vendre ou à louer,

.“ De plus M, PARENT se charge d'emmacasiner les
voitures durant les saisons d hiver et d'été, àdes

se "ù

_ PRIX TRES MODERES.
S'il y a «les réparatioss à faire à ces voitures, le

oyér d'icellesné serc pas chargé.

HUILE. N
OIRE
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lPour peinturer les couvertures, cette hulle ue de.
:maudeaucune préparation ;elle empêchela mousse
de se-former sur les hazdéauxet préserve le bols.

HUILEOÉEINE-
‘Pour hui:er les machines”de tous genres, telle
que moulins à battre et les machines pour l'aget-
cultureet autres. A ue
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S a Robes
et a Manteaux,

- Chales,
Tapis de Pianos
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CHASS FT PECHE

PHOVINGECE GUEBED

Temps de Prohibition

CHASSE
[47 Ficloria, Ch. 2:
Lv Victoria, Ch. 16

1. Caribou et chevreuil, du ler janvier au ler
octobre.

2. L'orignal [mille et femelle] en tout; temps “jus-
qu'au 1er cetobre 1800.

N. B.- IN cet défendu de se servir de chiens, col-
lets, trappes, eto., pour fairo Ia chasse de l’orignal,
lu caribou ou du chevreuil. Perzonne [blanc ou
sauvage] n'a le droit, durant une saison de chasse,
de tuer qu do prendre vivants plug de 3 caribous et
4 chevrevils, Pour en tuer nn plus grand nombre,
il faut avoir préalablemient chtenu un permis du
Commissnirve des terres de la Couronne, à cet cffet.
Après ley dix premiers jours de prohibition, il est

défendu aux compagnies de chonsin de fer et cle ba-
teaux à vapeur, ainsi qu'aux rouliers publics, de
transporter tout ou partie [à l’exception do la peau)
de l'orignal, du caribou ou du chevreuil, sans nutori-
eation du coa mis:aire des Terres de la Couronne,

8. Castor, vison, loulre, martre, pekan, du ler
avril au ler novembre.

4. Lièvre, du 1er février au ter novembre.
6. Mat-muequé[dans les comtés de Maskinongé,

Yamaska, Richelieu et Berthier seulement, du Ler
mai au ler avril suivant.

6. Bécasees. bécassines, perdrix d'aucune espèce,
du ler février au ler septembre,

7. Macreuses, Barcelles, canards sauva;sca, d'au-
cune espèces, excepté harles, [hecs-:ciea), huards,
go !.nds, du 16 avril au 1er septembre.
Et en aucun temps de l’année, entro une heure

après le coucher et une heure avant Ie: lever du
soleil et aussi de se servir d’appelants, eto., durant
ces heures prohibées,

N, B.—Néanuioins dans les parties de In province
situces à l’est,, au nord des comtés de Bellechasse et
Montmorency, les habitants peuvent chasser en
toutes saisons de l'année, mais pour leur nourriture
seulement, etc, les oiseaux mentionnés au No 7. -

8. Les oiseaux yercheure,telles que les hirondet-
les, le tritri, les fauvettes, les moucherolles, les pics
les engoulevents, les pinsons, [rossignol, oiseau
rouge, oiscau bleu, eto,] les mésanges, les chardon-
nercts, les grives, [merle, flûtes des bois, eto.) les
telets, le goglu, les mainates, les gros-becs l'oiseau-
mouche, les coucous, les hiboux, eto., excepté les
nigles, les faucons, les éperviers et autres oiseaux, de
In famille des falconides, le pigeon-voyageur [tourte)
le martin-pécheur, le corbeau, la cornoille, les ja-
scurs [recollets, les pies-grièches, les geais, la pie, le
moireau, ls étourneaux, du ler mars nu ler sep-
tembre.

9. D'enlever les mule, ou nids d'oiseaux volages,
en tous temps de l'aunée,
N. B.—Amendes variant de $2 à 2100 pour chaque

infraction, ou l'emprisonnement à défaut depaic-
nat, 0"
Toutes personne n’ayant-p1s son domicile dans In

province de Québeo ou dans celle d'Ontario, ne
peut, en aucun femps, foire la chasec en cette pro.
vince, sans y être autorisée par uu permis du Com-
missaire des Terres de In Couronne. Ce vermis
n'est pas transférable,

PECHE
En Saumon ÇA la higne,) du ler septembre au ler

mai. de .
-. Saumon ,(à :]a ligne, Riv. Ristigouche,) du 16
aout au Ier mat, +. .-
2 Truite tacheték (de ru'asenu oude rivière, etc,)

du ler octobre au ler Janvier
78. Grosse truite grise, lunge on winnonicke, du
16 octobre au1er décembre.
«4 : Doré, du 15 avril au 16 mal,

; 5;Achigan et Maskinongé, du 16 avril au 15
juin, ;
b 6. Poisson blanc, du 10 novembre au ler décem-
re.
; Amendes variant de $5 à 220 pour chaque infrac-

tion, ou l'»mprisonnement à défaut de ps ement,
. B.—La péche à la ligne (C6 nne et ligne) sEuLs

estyautorisée dans les enox des lacs et rivières sous
du Gouvernemeut de la province de

"TN

À,
 

25

le contrôle
Québec. Le .
Toute personne, non domicilide dans la province

de Québeo est ob'igée de se procurer un permis
du Commissaire des Terres de ls Couronne pour
pêcher dauales lacs ou les rivières de la Province
Qu: ne sont pas sous bail. Ce permis est valable pour
une sairon de pêche et n'estpas transférable,

DEPARTMENT DES TERRES DE LA COURONNE,

“Quechee, 20 mai 1887,”

_ E.E.TAOHE, |
.Agsletont-Commissaireces

“Terres de la: Couronne.:
To im:

 

lornovembre 1887...

Tamnagea la.Façon 

LES FETES!
S REDUIT UN GRAND LOT

et tapis de Tables,
Couvertes,

Flanelles,
Bas, etc, etc.

5000--VERGES D’INDIENNN E S---5000
DE 14c 15e ET 17e POUR 106

Un grand choix de Mouchoirs de soie, Mouchoïrs defantaisie, Cra
les et Culecons, Soies ct Satins, Peluches et Vetours ete, etc.

Tailleurs d'experience excentent toutes commandes avec promptitude

COTE & F'AGUY

vates, gants, Camiso-

4, Rue Saint-Jean.

MAGASIN D£ 7e er UNE PIASTRE
Le sert du ce genre à Quebes

Departement des Dames
Boites À toilette et Boite à on race. Va-es ct Sets de bar ny, ole ©

Québec, Ja dl nitres, Allis y, avticlss ou pluche et cartes defêtes de

 

 

1C 1 ents de covuteho Je y lus beau à
Noët et du Nouvel an,

Departement des Messieurs
Pipes de tous genres, saes À tabac, vorte-chx vr28 eboi

marques, cigares i » portées $30,CO LE MILLE,
Montres en or eb en argent, ete ete

Departement des Enfants
Poupées eucire, en ; ierrc et en easntchoue, voitures, set de vaisseiles «le ct jouets cle toutes sortes,

ALLEZ-Y TOUS Y FAIRE UNE VISITE
Grande Reduction pour Je temps des Fetes

Magasin de 7° et une Piastre

242 et 240, RUB SAINT-JOSEPH,

GEORGE GAGNON,
PROPRIETAIRE.

gar-them, cigares domastiques des meilloure
Avcordéons, Albu. sg, Argenteries, bijouteries

 

 

BAZAR CRATUOIT

LES TROIS MAGASINS DE

M. J. B. ROUSSEAU

Marchand de Thes et Cafes

 

 
| Peren barre,fer a bouïlloires, vitres a bouilloires,

 

240, Rue Saint-Joseph, 200, Rue Saint-Jean

COTEDESMARCHANDS A LEVIS
sont avantageusement connus dupublic nous ne croyons pas qu'il soit nécessaire d'en fairCiel l'éloge, Nous
nous contenterons donc d'attirerl'attention du public eurl'innmense nvantago qu’il y n dacheter À ces
établissements , vo .

Outrele.cadeautois faa à qu'une personne zégoit en achetantune certaine quantits do thé, elle peut quelque-
lois gagnñcr un olbje "un grand prix, ‘en‘afant droit de prondre part une RAFLE après chaque achat
quelque minime qu’il soit ; car BI. ROUSSEAU fait rifler toutes Iea semaines par sa nombreuse clientêle
un article d'un prix assez élevé. Voici les articles ul ont été gagnés depuis quelque temps :

Mme Brousseau, 1ue Réal, un magnifique huilier en argent ; Mllo Julien, rue St-Olivier, une boîtede
thé de 5 livre, et Mme Trudel, de Lévis, un nervice à l'eau en crystal,

Pendant encore quelques semaines M. ROUSSEAU accordora à toutes les personnes qui avhèteront
à son maga-in de la rue St-Joseph—il y aura ausel des pri > es.aux deux autres magasins — l'avantage de
tirer aux dés pour les objets suivants : Une belle Jampe s spendue, un huilier en argent, trois services. à
l'eau et un splendide service de chambre à coucher, Ce BAZAR GRATUIT restera ouvert jusqu'au Jour
de l'An, Qu'on profite donc de cette rare occasion d'acheter du thé * bon marché et de gagner en mêm
temps un article de fantaisie et d'utilité presque indispenrable dont la valeur dépasse souvent lo montan
des dépenses, On donne d'une main pour recevoir de l'autre. ;

 

Grande Vente de Quincaillerie,

BTC. BTC. BTC.

  

     

 

  
    
   

   

‘ferblaniceñfeuil :
evilleseten
oudron,:

~

~* "les, tole noire toutes grandeurs,. cuivre en
‘barxesetQuincaillerie en general,etoupe, goudr

: ‘Peintures de toutes couleurs, vitres,clous,
 resine; huiles, ancres,:“chaiînesét-
- "“cordage, etc.ote,’ete.

 

  

 

4Nous appelons spé isloment l'attention sur notre lot de 30) tinnes” defer: en ‘barres’de- toute

aneraealcnetBschandlses dans ciète ligne: téraie | al-<"Les sersonnéa qui atralent besola'de e ligne: at b
notre Stock otde s'atsarer de ros'prix.avant d'ache'er ailleur: Prevcégainemont
des bénéfices. ; CE * a. CHE
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SMESIRECOESANNONCES
Vente rafamonsacOobmbes gyOU72Boa
GrandeVente de Quincaillerie, — F.X. Iatourneiu

Cie quad ar: wor dL an nf .
Magasin ds To et une piastre—George Gagnon.
Loterie Nationale--B, ks. Letobvrg, Sourétaire.
Banque Union du Canada.—E E. Webb,
Profitezdu bon maïché--Coté &Faguy.
ViotorParent, Volturier

LA “JUSTICE”

QUEBEC, 9 DECEMBRE 1887

 

l’inlquité aura couvert
toute Ia terre, si la justioo à pu
secacher à l'ombre d'un brin
d'horbe,c’est ausez pour qu'elle

ndisse et’ parfume les trols
mundes.

; Hvoan Quest.

raetl$Ben+

V’IRLANDE ET LA PRISON

L'Irlande n’avait pas compté toutes

ses épreuves : le gouvernement du mar-

quis de Salisbury lui en réservait uno
dernière dans cette loi de coorcition qui
fonctionne à merveille, au gré des des-

potes du toryisine.
Les emprisonnemonts pour cause po-

litique, qui ont été faits dornidroment en
Irlando, ct surtout celui du Lord maire,

Sullivan, opéré la semaine dernière, ont
beaucoup ému l'opinion publique.

Ils l'ont émue, parce qu’ils duunout
crédit au systôme oppressour que l’on «
prévu, duns les pouvoirs exceptionnels

conférés naguère aux autorités judiciai-
res ot gouvernomentales.

Tls l'ont émue au point de lui fairs

croire à la rumeur de cotto razzia qui
devrait se faire d'ici à Noël dans le mon-
de politique d'Iriande. .

Cette loi do coercition devait âôtre
l'arme do l'autorité abusivo ; on l’a dit
bien haut pour empêcher los gens du
gouvernement, soucieux de la paix et de
ln justice, de la mettre en vigueur, el
On no laissera pas passor l'occasion do
prouver qu’ellu est bien ce qu’on en
avait dit.
En effet, commo on devait s’y atten-

dre, c'est un régime d’intimidation,
d'autres disent de terreur, qui pèse au-
jourd’nui sur l’Irlando.
Chaquefois qu’on lui arrache un do

‘ses défenseurs, un de ses fils dévoués à
scs malheurs, pourle plonger dans les
prisons, olle jotte, comme si on ne l'en
avait pas avertio, un cri do douleur et
d'étonnements que répètent ses en-
fants exilés sur toutes les plages.
Elle n’a pas mômela parole libre pour

se plaindre ; et c'est pour dos plaintos
qu’elle n mérité ses derniers coups.

Au temps et au pays où nous vivons,
nous ne savons co dontil faut plus s’é-
tonner, ou de la vicillo société britanni-

ques restéo en retard daus le dépouille-
ment qui s’est fait on cu siècle des insti-
tutions dungereuses et aurannéus, ou de

lafortune des pouplesnouveaux d’Amé-
rique qui no savent pas gémir sous le
joug.

Il nie faut pas croire que les dorniers
emprisonnements opérés en Irlande,
celui d'O'Brion et do Sullivan, pour ne
citer que coux-là, aient été encourus pour
avoir imprudemmens mis en agitation les
mauvais iustinots de la populace. Aux
termes de la loi q'ii les punit, abuser de
la parole ce n’est pas, comme cela se
fait encoro en France, lancer duns les

masses populaires, en un quart d'heure,

plus d'idées et d'appels aubversifs qu’il
n’en fandraitpour renverserln dynastiede
Brunswick Hanovre et le trône impérial
des Indes : c'est tenir le langago qu'ont
tenu ici même, devant nous, M. O'Brien

et lo Dr Aubrey,

No nous étonnons pas si ce lo Daily
News de Londres lui-même dit que ces
emprisonnements sont de vrais scandules
nationaux.

———

. CETTE TRIBUNE LIBRE

 

 

¢* C’est mon opinion ot je la partage,”
disait M. Joseph Prudhomime ; etcette
phrase soule aurait suffi pour immortali-
ser le type découvert par Henri “Mon-

nier. a
Mais Henri Monnior, en le créant,

était loin de se douter que la logique de
l'immortel Josephserait un jour enfoncée
par celle d’un journaliste Canadien-fran-ais. ;

Ecoutez-bien, petits-et grands, c'est
Ia Presse de Montréal que cela se passe.
Le nouveau directeur de ce journal,

pour lui donner plus de vogue et plus
d'indépendance, a créé, au milieu de ses
colonnes, La tribune libre,

Qu’eat-ce‘quo la Tribune libre ?

Vous croyez que c'est uno colonne ré-
servée aux éluoubrations des amis qui
n'engageront pus la foi du journal ; vous
oroyez que c’est uno tribune d'abserva-

tion d’où l'opinion publique pourra con-
sulter les chances et. les forces desdeux
partis combattantsou signaler ‘lours fai-
blesses ; vous‘croyez enfin que cetteTis
bune libre de la Presse eat peut-être quel-
que chose comme la Colonne libérale; qui
apparût un jour au. ciel de l’Evénement
pour“guider les-fils d’Ieraël. ….vers la
mer rouge. , >
‘Eh bien ! voilà ce qui vous/trompe.
Lorsqu'un correspondant obligeant

s’en yientféliciter M.Nantel d’avoir en-
© <fiñtrétonawle. graudibesoin ‘dumônmient,

ebd'avoir obtémpéréau grand désir de
l'esprit public; quiand il vient lui offrir
ses sympathies et su manièredevoir les
hommes ‘et les choses ; quand,ilvient sa-

Tairaplaisir aTribusbye;M.Nan:

 

tol ao retranchey presque indigné, dans

‘pas Lieu d'être libres, oux,—otil jette au

basdayls-lettre-du “correspondant une
noladelo réaction, "qui, & olsseule,
vaut le:déoret-organique du 1ÿi:février.

1652, dontl’opinienlibre du second em-
pire-françsis'fut si. cruellement épou-
vanité.

Nore pr LARÉép.—Bi notre corres-
pondant était sous l'impression que nous
admettrons comme justes toutes les opi-
nions,il ferait erreur. Nous donnerons
‘au public toute la latitude possible pour
protéger sus droits et défendre ses inté-
réts ; nous permettrons, et c'est la notre
ligne de conduite, de traiter les questions
d'intérôt publie avec impartialité, mais
nous ne laisseronspas émettre dans le
journal des prineipes que nous considé-
rons comme dangereux ou des projets que
nous croirens contraires aux intéréts du
pays. Nous ne permettrons pas non plus
d'attaquer les principes que nous défen-
dons, parce que mous les croyons justes et
d'intérôt public, et les personnalités
n'auront jamais accès dans los colonnen
du journal. Nous ferons tout en vue de
l'intérêt général. Un journal impartial
avait sa raison d'être. Nous en avons la
prouve par le patronage quo nous accor.
de si largement le publie‘

‘Or ça, vous autres, los amis, jo vous

ouvre uno colonne libre. vous savez ;

minis il faut se comprendro, c’est-à-dire
quo je vous ylaisse Ja liberté d'être de
mon avis.

Je m'en vais considérer les principes,
tous les principes, examiner les projets,

et il ne faudra pas voustaviser, du haut

  

 

dangereux ce que j'aurai marqué dange-

rews, ni dire avantugeux co quo j'aurai
cru contraire aux intérôts du pays. Etsi

c'était, par exemple, pour attaquer les
principes quo je défeuds, dehors! on
n’entre pas.
Nous ferons tout cn vue de l'intérêt

général, ci consultant toujours mes inté.
rêts par‘ isuliers. La tribune libre, cesura
moi. Je serai la norme du bien et du
mal dans la tribune libre.”
Et voilà ce qui a été inventé de plus

Nantel depuis lo jour où Henri Monnier
u inventé ce qu'il y avait do plus Joseph
Prudhomme.

RESUME DES DEPECHES

LA BITUATION EN FRANCE

Paris, 7-—Le président n requis M.
Fallières de former un ministère. Il a
rofusé, alléguant défaut de santé et man-
que d'autorité. Lo président a ensuite
mandé M. Goblet et I’a requis de former
un cabinet.
M. Goblet a consenti & former un mi-

nistère.
Le président Carnot a été installé au

palais de l'Elysée.
L'ex-président Grévy est malade. Il

no reçoit pas do visiteurs. Sos mémoires
sont écrits par son neveu.

Paris, 8—On dit que M. Goblet, qui a
entrepris ls tâche de former un minis-
tère, se propose de demander que lo
général Boulanger soit ministre de la)
guerre.
On dit que le cabinet se composera de

la manière suivante .
M. Goblet, président du conseil et mi-

nistre de l'Intérieur;
M. Ribot, ministre de la justice;
M. Flourons, ministre dos affaires

étrangères;
M. Ronard, n.inistre de l’éducation ;
M. Lambet. ministre de l'agriculture ;
M. Menard Dorieu, ministre des tra-

vaux publies ;.
M. Clumageau, ministre des financus ;
M. Siegrid, ministre du commerce ;
M. Bourgeois, ministre de la marine ;
Le général Trevier ou le général Tho-

massin, ministre de ls guerre.

Plus tard—M. Goblet éprouve tou-
jours do la difliculté à former son minis-
tère et il n’est pas probable que la com-
position du cabinet soit anncncée avant
samedi prochain.
M. Goblet est déconcerté par le refus

de BM. Ribot de rester dans un ministére
dans lequel seront deux membres de
Yextréme gauche. “a

Il y a eu une longue ontrevue aujour-
d’hui entro le président, : M. Goblet .et
M. Ribot, mais on est arrivé à. aucune
décision. Lo président favorise M. Go-
blet.
M. Richard, president de l'union de la

gauche, est en favour de M. Ribot etne
veut pas entrer dans le ministère M.
Goblet en voyant cette conduitedeM.Ri-
chard sbandonnera peut-être In tiiche de
former uncabinet. ns ce dernier cas,
M Rouvier serait appolé de nouveau
comme chef d’un ministére modéré. On
dit queles difficultés entre MM. Goblet
et Ribot sont dues à d’autres causes qu'à
l'entréo do l'élément radical dans legou-
vernement. Oes difficultés sont entre
autres des divergences de vues à propos
de la taxe sur le revenu et Je budget des
oultes. RS vo ‘
On dit que M. Clémenceau est forte-
ment-opposé au retour gu pouvoir de M.
Rouvier. Qn'eroit qu'il est probable que
le président sera obligé de demander. à
M Clémerceau de former un minis-
tore.

 

 

AFFAIRES D'IRLANDE

Harringtan condamné & un’mois d'em-
prisounement. — O'Brien au pain et à
l’eau.

Dublin, 8. — Edward Harrington, M.
P., irlandais, à été trouvé coupable d’a-
voir publié dans son journal des rap-
ports d'assemblées prohibées de la li-
gue nationalo ; il a été condamné à un
mois d'emprisonnement, sans’ travaux

| forcés.
.. La-cour n offert de mettre en liberté
M. Harrington sur. son propre caution-
nement s'il-.voulait consentir à ne plus
ublier de comptes-rendus dcs assem-

bises de la ligue. M. Harrington a re-
fusé de faire cette promesse et Ja cour de
son côté n’a pas voulu souméttre la cause
à una pel. - '
M. & rien a été soumis au pain et à

l'eau dopuis. 48 heures parcequ’il a re-
‘fusé de nettoyer sa cellule.

IMFORTATIONS ET BXPORTATIONS

Londres, 7— D'après un état du bu-
reau de commerce les importations ont
diminué en novembre dernier de £200,-

£610;000
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do lu tribune libre, de ne pas trouver|
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2Le jeurn ‘d'hier n'a

anti+Gite argoù possible, i:
iCette:fête si chèreaux:cœurs de tous
les catlioliques est toujoursmarq

a
Ms fait exoep-

Fatitede 1'Im-

i marquée par
un redoublement de pitié'de la part de
la presque totalité des fidèles, Aussi
mercrediles confessionaux étaient en-
tourés d'une grande foule de chrétiens
désireux de s'approcher du sacrément de
la pénitence afin d'ôtre on mesure de
communier & 'occasion'd’'une fate aussi
solennelle. ..
Dès les premières messes les différen-

tes églises de la ville étaient enc ombrées
de personnes pieusos qui onsuite ont as-
sisté. à-la grande messe et aux offices
de l'après-midi.

A la Basilique

Son Eminence le cardinal a officiés à
la grande messe. Mgr Paquet remplissuit
les fonctions d'archi-prétre ot MM. los
abbés Filtault et Vaillancourt agissaient
en qualité de diacre et sous diacre d’hon-
neur.
Le chœur composé d'élèves du sémi-

maire a chanté la messe royale.
# À l’épitre le chœur à chanté un Ave
Verum adopté à un motif de Rossini, el
a l'offertoire lo quatuorvoca], qui se com-
ose maintenant de MM. H. À. Bedard,
. Laurent. Alph, Vaillancourt et V.

Dupuis, à très bien rendu le Mater Lei
Gratic.
À la sortie lo chœur n chantéun Lut-

dute Domintun de Carbonneau.

A St. Roch

Lu sorvico divin à été célébré par le
révérend M. Brunet. nesisté de MM.les
abbés.Michaud et Broussenu comme dia-
cre ct sous-diacre.
Le sermon à été prononcé par un en--

fant de la paroisse, lu révérend M. Oli-
vier Mathiou,
Le chœur sous la direction de M, Roy,

organiste, a chanté la messe royale hur-
woniséo. Àl'offertoire, Mmo Samson,
Milo Martin et M. Jos. Lamontagne,
ont admirablement rendu l'Ave Marie
de Owen,

+ St-Jean-Baptiste

Mosse chantée parle curé, lo révérend
M. Plamondonet le sermon a été pro-
noncé par M. l'abbé Paquet.
La mease eu musique do Ditch a été

chantée, et les soli rendus par mesdaines
T, Dugal, ct O. Delille ot MM. Drolet et
-Fectoau.
A Yoffortoire M. Fortunat Gauvreau a

chanté un cantique intitulé : A l’'Imma-
culée Conception.
En cette puroisse les musiciens s'étaient

réservés pour l'exercice de l'Archi-con-
frérie ou ils ont chanté le Jubilate do
Wilcock, solo par madame T. Dugal ;
I'4lma de Webb, solo par mademoisells
M. Moisan, et le Tuntum Ergo de Mer-
ciam, solo par BI. F. Gauvreau.

, M. Ephrem Dugal remplissait les fonc-
tions de maitro du chapelle et M. Hebert
tonait l'orgue.

A St-Sauveur

La meane à été chantée par le révé-
rend père Pelletier, assisté des révérends
pères Valiquette et Boissonnault qni rem-
plisssiont les fonctions de diacre st sous
diacre.

Jie sermon a 6Lé prouoneé par le révé-
rend père Royer. :
Le chœur de l’orgue a rendu la messe

du second ton haridon's ‘e ot à 1'oTer: eire
les choristes ont chanté le O gloriosa.
Aux vêpres mademoiselle Belzemire

Pruneau a chanté avec un goût parfaitie
solo du Memorare de Lambillotte.

A Lourdes

tortiaires de I'ordrede St François, qui
profitaient de lu fôto de l'Immaculée
conception afin de faire leur part dans
les démonstrations nombreuses qui au-
rent lieu, à l’occasion du jubilé de Sa
Sainteté Leon XII.

Afin de donner plus d'éclat à cette so-
lennité les tertiaires avuiet ninvité los
Zouaves pontificaux qui- demeurent à
Québec à assister à la cérémonie d'hier.
Bon nombre des ancieus soldats-du pape
ont réponduàl’invitation et à rept heu-
res, le drapeau de l’Union Allet en tête,
un détachenientde zouaves ontrait - dans
la chapelle et prenait place près ‘du ba-
lustre. . oo >
Quoique ‘personne ne fût ‘admis ‘à

moins d'être porteur d'une carte d'invi-
tation; ls chapelle était littéralement
bondée. Ce LT
La-cérémonie commença par une ‘pro:

cession des affiliés qui défilèrent, ‘au
nembre de près de aixcents, en’ chan-
tant dea psaumes. Vint ensuite le chant
d'un cantique intitulé :À Léon XIII,
solo par M. H. Plante. :

Avantle salut, le révérend père Rot-
tot, de la Société de Jésus, & prononcé
l'éloge de Sa sainteté LéonXIIT qui a
accordé des faveurs et indulgences spé-
ciales aux fidèles qui s’enrôlent sous la
bannière des franciscains.
Monseigneur Marois à officié au salut

durant lequel une excellente musique a
été faite. Les soli ont été rendus par Mine
T. Verret, M. le Dr Cha. Gingras et
MM, L. Bélanger et À. Letourneau. M.
T. Verret dirigeait le chœur et M. J. B.
Lapointe, présidait àl'érgue.
Après le salut, Mgr Marois à entonn

le Te Derun, chant qui a terminé ‘cette
cérémonie si imposante et qui laissera de
ai bons souvenirs.
La chapelle était brillamment décorée

au moyen de drapeaux et de banderolles.
Après le salut,la chapelle, demême que
le clocher, à été splendidement illuminée
et ce bijou de temple offrait: le plus beau
coup d'œil possible.
Daux hovres durant une foule de spec-

tateurs sont restés aux alentours de la
chapelle afin de jouir d’un spectacle réel-
Joment. grandiose.
Une collecte a été faite afin d'aider à

dans la chapolle il y a à peu près deux
ans:Oette collectoa été très fructueuse.

Avantle salut près de vingt nouveaux
aspirants ont été admis à faire partie du
ThiersOrdre.

- A la ‘Congregation de St-Roch
Comme d’habitude, à l’occasion d’une

fête de laSte Vierge, les congréganistos
vaient'tenu a célébrer. dignement la

… La mirse à Oté chantée par M. l'abbé
Paquet, du séminaire, qui ‘était assisté.

[fête d'hier

diacre.
La* 
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-|les mugissements des bostiaux taqui-

Il y avait grande fête hier, chez les|

vigoureux et fort et ne négligeait rien |

.payer le coût de l'orgue qui e été placé |.

parMM. les nbbés Plaisance etGuimond |.
qui agisenient en qualité dedincre et sous |
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por fou BM, ‘Antoine Des;

A Tépiteam préluds, de Lefubure-
ély a étéjou par M°'-Déssane et à

l’offertoire) FrSarrigas a chanté avec
le goût que l’où sait,la Salütation Angéli-
que de Guuned:Al'élévation le:0 Saiu-

is deDana& été rendu parIM:F. X.
Mercier... 1 ets

ux vépres, musique superbe encore :
chant du D Salutaris deMehul, par le
chœur ;  Tantum Ergo de Berger, solo
par Mile Jinchereau et M. F.X. Mer-
cier otchant du Laudate Dominum de
‘Gouned, par le chœur. ’

Son Eminence le cardinal a officié au
salut de quatre heures. ;

Voici le programme musical de cet
exercice :
O Saïutaris de Gounod, solo par M.

Jos. Lamontagne ; Tota Pulchra Es,
madame Samson et mademoiselle Mar-
tin ; Tantum Ergo de Berger, chœur,
soli par mademoiselle Jinchersau et M.
F. X. Mercier ot le Landats Dominum
par ie chœur,

Chez les Jesuites

Un salut solonnel a été célébré hier
dans la chapelle do la rue d’Auteuil,
ui est spécialement affectée à l'usage

des congréganistes de Jn [J wmte-Ville et
du faubourg St-Jean. On # beaucoup ad-
miré la voix de madomoisclio Claire Jo-
bin qui, aidée de M. Drolot, a chanté
l'Ave Verum de Battman, M. Fréchette
a chanté un Alma et lo Z'antum Ergo a
été rendu par le chœur,

A la Basse-Ville

La grande solennité d'hivr a eu son
ocho & l'Eglise Notre-Dame de la Vic-
toire à le Basse-Ville.
A sept heurus du soir il y à eu sermon

et bénédiction du Saint Sucroment.
Le sermon a été donné pur M. I'nbbé

George Tôtu, vicairo à ln Basilique.
Un chœur puissant es habile, dérigé

: par M. Théodore Chouinard, a très bion
! chanté un cartiquo à l’'Immaculés Con-
ception, Adoro te d2s inieux réussis.

L'urguo était tenu par AL.fEphrem,
Choumard à qui; revient le mérite do
cette musique si bien’préparée.

A Levis

La fête a été célébrée avec une grande
pompe. La messo Royale fut très bien
rendue par les chuntres, M. l'abbé F.
Dupuis pritre su college ofliciait avec
MM. A. Pampalon et C, Samson, aussi
du College, pour diacro et sous-diacre.
Le revd. M. Hyppolite Bernier, pro-

fosseur de philosophie au Séminaire de
Québec avaic été prié de faire le sermon
de circonstance. Il répondità l'invitation
et prit pourtexte : Z'ota pulchra es ami-
cat mea, eb macula non est in te. Dans un
discours éluquent et plein de science, le
jeune prédicateur, nous moutra la gran-
deur du privilège accordé à Marie, et la
nécessité do ce privilège.
À vôpres, il y eut sermon de circons-

tance par le révd, M. Ruel.

VARIETES
MARIETTE.

Le village n’était pas grand, mais il
était bien situé, au fond d’un vallon nor-
mand, au'fond d’un ruissoau bleu, en-

: touré d’herbages et couronné debois feuil-
us.
On y entendait ni les rugissoments de

l& vapeur, ni les sifflets des chemins de
fer ; souls, le tic-tec d’un petit moulin et

 

 

 

 

’naient les échos. Les habitants étaient
doux de caractère et simples de cœur:
on ne se rappelait pas qu'il s’y fût jamais
commis un larcin, encore moins un cri-
‘me.
La paix régunit là comme dans les

temps imaginaires, dont nous entrete-
naient autrefois les poètes.
Cependant, on y vit, un jour, s’y pro-

duire unfait abominable ; un fils osa le-
ver la main sur sa mère,
Le père était mort depuis longtemps,

laissant un petit héritage dont la mère
tutrice sut encorc augmenter la valeur
par son travail et sa prudence: Toute
aux soins de sa petite ferme elle n'avait
pu surveillor comme il l'aurait fallu l’é-
ducation de son fils Pierre.
Dès qu’il sut marcher, celui-ci se mon-

tra violent, emporté, ‘* C'est la jeunesse,
disait la mère, ilfaut que la .jeunesse se |.
passe. ” Et elle se passait, pourPierro, à
tourmenter les animaux;à débicher” les
nids et à battre ses -camarades.- Ilétait

pourle fairesentir. A l’école,ilmar-
quait une vive intelligence, neträvaillait
as! etsavait tout, . L'inatituteur,un,
rave homme instruit, avait: pour ‘ce
mauvais des faiblesses-paternielles.IJ'le
punissait rudement, mais jamais il ne lui
faisait faire ses punitions. ;
Le voir, il avait plaisir à lui apprendre

tout ce qu’on n’enseigne pas d'ordinaire
dans les écoles primaires, mais il le fai-
sait sousforme de causeries. S'il avait
voulu donner des leçons, l'élève ne serait
pas revenu. Il.xevenait, au contraire,
avec,plaisir,minis, Ih, comme au foyer
matôrnel,: onavait pour ‘ses fautes une
iudulgence coupable.
Houreusement pour lui, Pierre n’uvait

pas d'ambition. Il ne'révait pas de deve-
nir clerc denotaire, ou avocat, ou officier
do santé.fIl étaitpaysan et comptait. bien
restor paysan,éleverdes bœufs.commeson
père, faire le commerce de beurre et de
fromaze comme sa mère, mais il voulait
quereller à loisir et battre à sonaise,
bon garçon au fond, mais terrible dans
ses colères. Il pordait la tête àlamoin-
dre contradiction, ot, pour une raillorie,
jil aurait tué son homme, co qu’il aurait

adjoint. le garde champêtre et la moitié
du conseil municipal no l’en avaient
empêché. La cause était sériouse. Ju-
gez-en: or

. ©@'était un dimanche. On causaitau
cabaret:autour d’un pichet de cidre.
—Ta crolt être le seul, ‘lui: dit un

de ses camarades, qui parle ‘à Ma-
riette. .
—Mariette est une honnête jeunefille,

et elle est trop jeune ‘pour qu’on lui
parla, i
; —Trop jeune! elle va avoir quinze
ans. Le fils Sonuevill ne la trouve pas
trop joune;lui. © ;
, Mariette était ln fille do l'instituteur,
ot Sonneville un riche propriétaire du
‘canton, EL
Eu mens,répliqua.Pierre, et. je“te
défends‘de mal’ parlerdeMarietto: .
—Ahil'sh ! tu en ‘tiens donc, mon

   l'avance.

i

léroid et dur.

‘fait fait à dix-huit ans, si le maire, son |:

       
=Joto dis wp2mens... >
Ily avait lJes gpus lesplus

du'pays, lesautorités du:‘lieu, l'an
On avait vu Pierre étais blôme, les'ceups
étaientpasloidl avait saisi-le pichet
vide ; on le lui arracha des mains, ilyprit
une chaise‘et, comme il lalevait surla.
tête deson adversaire, on‘poussa .Gelui-.
ci et 1a chaiseenretombantse brisa, - Il:
tira son couteau.

—Pierre, s’écria le maire.
commettre un crime |.

Pierre s'arrêta soudain, remit son cou-
teau dans ss poche, et, rappelé à la Tai-
son, se rassit. Le A
—C'est bon ponr unefois, dit-il, mais

retiens ta langue, sinon ‘je te‘ la coupe.
—Et il le ferait commeil le dit, ajouta

rde‘champôtre. ’

"vous allez

le

lui avait pris d'aller voir la ville, la
la grand’-ville, non qu’il eût là pensée
de s’y établir, il voulait s'amuser. comme
tant d'autres. On lui avait tant dit que

pas dyaller par les trains de plaisir ok d'y pas-
ser une journée comme quelques-uns de
ses compatriotes, Il avait congu la pen-
aée de s’y installer pendant un mois et
d’ymener la vie orageuse d’un fils de
famille. -Pour faire cela, il demandait
deux mille francs à sa mèro à valoir sur
les comptes de tutelle.

Quel était le mauvais génio qui avait
soufflé cette idée au pauvre Pierro et qui
lui avait en même temps révélé les mytd-
res de la procédure 1

Car il parlait deprocès, le malheureux
garçon, de procès à faire quand il serait
majeur, ot sa mère en bonne ménagère
normande, on savait assez sur ce point
délicat pour no pus s'offrayer des vaines
menaces de son fils. Elle prétendait ne
point jeter par les fonbtre l'argent de
son enfant, ot lui gardor ces deux mille
francs qu'il avait lu funtaisio de gue-
piller.
Dans une do ses courses au marché de

la ville voisine, Pierre avait rencontré
un de ces drôles frottés de procéduro,
qu’on appello ‘‘ avocat de village” ot
qui vivent au depens do leurs dupes,
Quoique Pierre fût très intelligent, la
faconLe du procédurier l'avait séduit et
il était rentré au villags tout imprégné
de ses doctcit.- =,

La bonne paysaune fut d'abord éton-
née quand elle onteudit son fils lui par-
ler de sommations, de mise en demoure
et commeelle avait aussi la tôte deNur-
mande, ello redit vivement : ]
—Je connuis mes droits tu n’auras rien
avant le jour do ta majorité.
Ln scène avait pour témoin, la fille de

l'instituteur, qui venait assez fréquem-
ment, depuis quelque temps, vieiter la
mère de celui qui l'avait si chaudemont
défendue. Mariette avait alors dix-sept
ans ot paraissait pour une fille de tète et
de vertu, malgré les méchants propos
qu’on avait voulu faire circuler sur son
compte.

Elle regarda avoc anxiété le jeune
homme.

Il avait cette pâleue
annonçait l'orage.

qui chez lui

l’argens que je vous demande. Il est à
moi,
—II sera à toi dans un an, répondit

la mère ; avant, tu ne l’auras poiut.
—Je l'aurai, ou sinon !
Il se précipita sur sa mère, le poing

lové, mais au lieu .de trouver sa mèro
devantlui, c’est Mariette qu'il rencon-
tra. Ello était droite et fière, l'œil ten-
du comme un arc prêt à lancer le trait.

Pierre, sous ce regard qui fouillait au
fond de sa conscience, s'arrêta ; son
front s'inelina et son bras sacrilège re-
tomba le long de son corps.

Il ne prononga pas une parole, tourna
sur lui-même et s’éloigna., Quand il ra-
vint, une heure après, Mariette n’était
plus là et lu méro était seule,

Il se mit à tabls pour lo souper, ne
mangea pas, no desserra pas les dents,
mais,de tempsen temps, quand il croyait
ne pas dtre vu, il regardait sa mère et
ses youx étaient humides.

»*x

II fut trois jours sans revoir Mariette.
trois jours qui lui parurent bien longs.
Cependant,il n'osait pas aller chez l’insti-
tuteur. :Si celui-ci avait été informé de
sa conduite odieuse, lui aurait-il ouvert
sa porte ? Co
Tout lo troisième jour, il erra autour.

de l’école. Il revenait désespéré lorsque,
passant près d’un petit clos fermé par un
muren pierres sèches, à hauteur d’ap-
ui, ilaperçut Mariettequi ramassaitdes
ruits. © : ) ns
Mariette, a'doria.t-il, 07
‘La jeune fille ze lèva, la’ tôte éclairé
par les/rayôns' d’or dü solcil couchant,

Le

elle-étaitcharmante ; maissonregard était

+ vi

—Mariette, dit Pierre, pourquoi ne

venez-vous plus à lsmaison?,
"—Parce que vous êtes méchant.
—Mariette ! Ta. _
Mariette ne l’écoutaitpas: elles'était

éloignée. Pierre éut bonne envie dese
mettre en fureur, mais il n'y put parve-
nir. Il demeura seulement triste. -

tremblait, il avait peur. puis
—Mariette, ast-ce viai, lui dit-il, que

je suis méchant? LAS
 —L'homme qui'lèvo laminsur sa
mbre est un‘homme'mécliant,’répondit-
elle. EL
—O Mariette,vousavez raison, si vous

enviez comme je:le' rogrotte, vous me
pardonneriez. …: _ ,[
Oe n'estpas & moi qu'il faut. deman-

der pärdon, c'est à votre mère, “L'avez-
vous fait? nL SR
‘Non, pas encore. :
—Il fautle faire,-toute auite. Venez

‘avec moi, :
"Et, sans attendro la réponse, elle prit

lo grand jeune homme par la main, la
‘petite fille,et le conduisitvôrs sa mère.
Quand celle-ci'les vit, entrer, ‘elle pensa,
qu'ils ne venaientpas pour rien.

elle. :
- —Non, pas ainsi, dit Mariette, à ge-
noux | . "
Ce grand gaillard, ce colosse de vingt

ans, poussé par la main frôle de la jeune
fille, s'inclioa et toniba aux ‘pieds de sa
mère: F
,——Ma mère, dit-il à travers un sanglot,
sñe pardonnéz-vous | LOTS
.…L@ mère:avaitdepuis longtemps par:
donné. Elle Onvrit ses bras ot son ‘fils
s’y précipits en pleurant. Mariotte aussi
pleurait dans un coin    

   
en.tiens ça ne to Tregarde

0   épète que Mariéite esl:to

  

re. manda Pierre ?
—Etes-vous contente. Mariette,

Oux, pour;auju ourd'hüi, mais .vous..ré-
commencerez..= Cd

 

l'arinée. |-

ierre allait avoir vingt ans. L'idée.

Paris était le paradis des joies et des’
-|fètes ; mais il ne se contenterait

—Ma mère,dit-il, vous me donnerez

* Pierre, 1a tdte bnaze, s'avança vers |

. de 3
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N° AVONS REOU INSTRUOTION DE.VRN.
4" dre au compte de qui cela concerne, mardi le

3 décembreà notre e les articles suivante : 1
set de salon couvert en pluche de soie rouge, 1 set
couvers en sole écrue aveo pluche de sole, 1.sèt-en
drap de crin, 1set en futa, tables dessts en marbre,
miroir doré, étagère, widebomd avie glace, ride.
board en frêne, grandes tables à diner, canapés,
magulfique ect de chambre à coucherdessus enmar-
bre avoc glaces anglaises, :

—AUSwe

une quantité considérable de marchandises eb. de
fantaisie provenant de la faillite de Bessette, Lofori
& Cle consistaus en ‘lunettes -d’opéra, longue-vue,
boîtes à bijoux, boîtes à ouvrage en cuir de Ruseie,
pourées en cire, poupées en porcelaine avec artio -

tion, porte-mouchoirs en ouir de Lussie, en pluche
de sole et en velour, porte-inonnaie, statue on
fine porcelaine, album, porte folio, effets en papier
miäohu, brosges, Pelgnes, pirgles, papier de Ear
sis et quantité d'autres effets ; aussi deux monstres
en or pour Dames et une moutro on’ or pour. mon-
sieur. Cen a
*Toutos-ces marchandises étant de’ provenance
{rangaise sont de pretnière qualité, les meubles sony
très élégants et d'un fini parfait.
Nous invitons los amateurs du beau et du boa de

venir visiter lundi 1» 12 décembre de 10 heursa du
matin jusqu’à 10 haures du soir.

La veuto conunencera à 2 heures précises,
OCT. LEMIEUX & CIE

Encanteure

NATIONALE
DE COLONISATION

Sous le patromago de M. LE CUBE A. LABÉULE

CLASSE D
Tirages,lo troisième Mercredi de

chaque ‘mois.
Le septiemetirage menusuelaurs.

lieu le

MERCREDI.
21 DECEMBRE 1887
A2Z2HBURES PI.

VALEUR DES LetTS :

SSOO00
Premiere Serie

Valeur des lots. ..... ....., $50,000.00
Gros Lot, un ipmeuble,...... . 6,000 00
NOMENOLATURE DES LOTS.

 
A

 

  

1 lmmeuble........ ....de £5,000  . 65,000
1 Yinmeuble .....0… ‘lo 2000 %:%0

« à: 800 3,000
16 Ameublemeota.... .de on0 8,000

20 do ven de 100 2,000
100 Biontree d'or .... de 89 5,000

1,000 Montres d'argent... de 2. 20,00
1,000 Moutresd'argent........ de -10 10,000

2.147 Lots valans 960,000

$1.00 LE BILLET
Deuxieme Serie

Paleur des lots. sevcercorc0u00. 810,000
Gros lot, um immeuble ae....... 1,009

NOMENCLATURE DES LOTS

 

1 1mmeuble...... vesees .. do $1,000 con

à Moulinsabattre. 7 9 D Le
50 Chaines dor........... de 40 2'non

_1000 Services de toilette...... de 5 0

1057 Lots valant © $10,000

23 Cts le Billet
LE SEORETAIRR Lo Co

S. k. LEFEBVRE,
BUREAU :

£9, rue St-Jitcques,
“ MONTREAL

VICTOR MARIER,
Agent pour Is vente des billets à Québeo

sb A qui toute demande de billets let Fetre wu 1toute |par lettre doivent

No. 83 rue d'Ajgullion:

 

LE QUEBEGCENTRAL
 

Ligne de Quebec, Boston, New-
York ct des Montagnes

- Blanches

‘La seule ligne ayant sus tous son parcetircou
des charspalais et des chars’ doytowrsramebord hs,

ans br , 5 entre

Québec. ct Springfield

Las route la plus directe et >lameilleure
pour Boston et.tous les points dé'la

.Nouvelle-Angleterre vif Sher- :
brooke et le lacMem-

‘Phramagoy -
. |iL6 et-après LUNDI,le 21 novembie1857 Ios traln

-Lelendemain, il la vit debout sur .le :
seuil de l’école. Il s'approcha d'elle. Il

quitteront Québan : Wei gateLoe izitz
Départ de Québec par le hateau-passeur-

S1280 p. me, de Lévis À 1,100hey ar
rivée à la Jonction de la Beauceà 8,25à

Bk © emport,Vh, à106.00ms: Far
“vée °Boston à8 b. 30 à. m ; arrivée àNew

More—Pade Uuéteoponts bateau-passeu- ras bhr.

Jodetiod Bo laBeason A$530BT! > ar
rived 84 FrancolsA Th. 45 p. mr °

Los trains arvivent a %édeo ,
Kxrams—Part do New-York à 4 h, 30 p.

‘Boston h .

. teau-passeur

A

3
Murra—Part de St-François à 6

mainteee: - 1
5

à.D, :
. bateau-passeur à 11 h.308. Jud .

Trains rapides de délai, beau’ paysage ot ‘rac-pides, pas lad, paysage

Les malles et express de New-York of de Boson
cirualent directement sur cette Co

Le. est étiqueté entre tous le endroite.
Pourbillets ot autres informations, s'adresser

bureau général des billets,enface del'Hôtel Salut

Co “248RWOODWARD .
J. H WALSH, CEE wed
Gérantdespassagers. LL

.Québeo, 21novembre1667. ©.

—Jamais, | 0 rey
—Quel gage m'en.donnes:vous?
—Voulez-vous êtremon angegardien?
—Ecoutez.…Bierre, parlons sérieuse-

ment. Si d'ici un an vou
‘pasinisunefois-en‘colère,
battü-ni menacé personne,
me décideraipout-8tra,

“eh bien; "je
   
  

mère, un.douxcompagnon
   

 

  

25 ot,pour. safemmeun'mani’   
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Sid’ioluhan vous ‘nevousâtes,
si Vousn'avez:

Pierre en fit ls promesse et tint.
Depuis lors il‘füt un fils soumis poursn .
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.Washington;7.—La première”s
Tate

= Fes | 1
rane 22054ue.
“Laivilleétait pleine de mouvement,

ion
avantl'heure fixée pour l’ouverture de
la séance,:les salles du sénat:et de la
chambredesreprésentants. étaient rem-
plies d’une foule compacte oùdominaient

grico à la clémence du temps.

eatlamesen.toilette, commpes € une pre-
” mière ‘d'opéra.

© otpartouton respirait un air'de fête que
netroublaitaucune préoccupation fa-
cheuse.
:_ Au Sénut, la séance à été ouverte par
:M.Thgalls;' présidentsortant, soumis. à
Fwtéélection, etäla chaïnbre par M.
Carlisle, déjàélu deux fois speaker, et
quia été réélu pour la troisième fois im-
médiatement après l’appel nominal des
membres présents. M. Carlisle, en pre-
nant possession officielle du fauteuil, a
proroncé undiscours où il a partjoulid-
rement recommandé la révision:du tärif
donanier, quisera la tâcheprincipale de
la présente législature.= °
La vérification des poüvoirs des deux

nouveaux membres élus au sénat, qui
était attendueavec un cortain intérêt,
n'a donné lieu à aucun conflit, malgré
les bruits qui avaient été répaudus. M.
Turpie, de l’Iudiana, à été admis sans
contoastation, et l'élection de M. Faulk-
ner, de la Virginie occidentale, a été
renvoyéo sans discussion au comité des
privilèges et élections,
Lo séance dans les deux chambres

d'est terminés par l'organisation des co-
mités exécutifs, et notamment de celui
chargé de se rendre, suivant l'usage,“au-
près du président pour lui anuoncer que
le congrès est prât à rocevoir ses commu-
nications. .

La commission ces pecheriss

Washington, déc. 7.—La commission
à siégé aujourd'hui de 2 à 6 h.,puis s’est
ajournée à samedi.

Il parait certain que Yon a discuté à
cette séauce un projet de traité préparé
par le secrétaire d'Etat Bayard, avec
l'approbation du présidont, donnant
formellementlo droit aux pêcheurs amé-
ricains ,de pêcher libremont dans les
eaux canadiennes et sans compensation.

‘C’est, dit-on, l'ultimatumdes commis-
snires américains.

 

NOUVELLES DE MONTREAL

Montréa!, 7 décembre — Une assem-
bléo du comité civique nommé pour ré-
viser la charte de la cité & eu lieu hicr
après-midi. Etaient présents M. l’écho-
vin ‘Archibald, président, MDI. les éche-
vins White, Grenier ot Son Honneur le
maireAbbott, ainsi que MM. Glack-
meyer, J. F. D. Black st R. Roy, OC.
R.,avocit de lu.cité.On s’est occupé hier
d'affaires de routine.

Uneautre assemhiée du comité aura
lieu, vendredi. _ :
On u commencéle système des pla-

«aïdspartout où1ègnsls‘diphtériodans
notreville. La ‘partie Est ne ‘contient
résquepas un‘seul cas, C'est dans lo
Béaatown etdans le quartier Saint Ga-
Driel quecette épidémie faitle plus de
ravages..,. -

L'hon. M. Mercior est mieux.
parti pour le sud cot anrès-midi à 4 h.30.
A l'assemblée des- actionnaires du

Windsor, hier,les messieurs suivants ont
été élus directeurs : Andrew Allan, J.
B. Burland, J. P. Dawes, Wm. Cassils,
O. Garth, Selkirk, Cross et Henry- Jo-
seph.
on a continué aujourd’hui les contes-

tations de Laprairie et do Jacques-Car-
tier. Cello de Laprairie se passe devait
le juge Loranger et celle do Jacques-
Cartier devaut le juge Gill.
Comme vousl’avez déjà annoncé, M.

France Desaulniers a résigné comma dé-
utéde St Maurice. Voici laraison ‘: M,
rahce'Desaulriere, en se présentant

comme candidat à St Manrice en février
dernier, promettait, au cas de son élec-
tion, que larivière. Yamachiche sorait
creuséeafin de la rendre plus navizable.
‘Jetièns,disait-il;"ls promessu de sir
Hector‘Hue,si'vous,m’éliser, “le creusa-: rocéder 4 commencer linstruction de
ge dela rivière commenceradans ‘quel-
ques sefaiies,”'Céttdalléchante “pro-
messe en fit chanceler un grand nombre
otM. Desaulniers futélu:‘Cadernierss,
mit alors.en fraisd’exécutersapromesse,
éorivantlettresur lettre à ‘Sir:Hector
qui ÿrépondait, “aisjarikifieHonnait IaCourSupérieurs devaient8tre obser:

ordrede commencer, lestravaux. M.
Desaulniersfiton susplusieurs’Voyages
à Ottawa,mais tot’fut infructueux.
Alors.M.:Desaulniers aurait:décidé..de

igner ot de fait ‘remis sa résignation qu'il’h’avait plus le:“pouvoird’accorder
ctslesmainsdeTORteur, . De-| la requête'des étitiomaairés, *°l ‘’a‘fait

sauldiers, assure-t-on, reviendravite au
bercail, si le gouyernement accède à sa
demande. MNéréé Daplessis, le dépu-
4Provinsialy16domandspasmieuxque
de;voirMDesaulniers rémgner*

Ottawa. ,

NowvoclàMrontééalsvusTeSheri
Vermont, & quatrehebres ce > matin,

train est.entrédans la gare‘ probable-
ment pour rendre des secours quand.
quelquesuris des chars ont:présque; ims;
wédiatement,prisffen “ét une
s’en‘est suivie parmi’les passagers.
heureusement. aucun “d’eux-m'a été
blessé. Tous ont pu sortirà temps.

X50ge!

Oncroit qu’on a réussiàéteindre le feu
avant qu’il fit beaucoup de dommages.

. Les détailsmanquent sur cette affaire,
Vu que les: communications ‘télégraphi-
ques‘sont interrompues et que le’ eonvoi
n'est pas ericorè. arrivéàMontréal.‘Les
alles venantde cetteville sontiretar-
dées en’conséquence.. -. 7

NOUVALLESDBL
‘FRDBRALE"

Ottawa; 8décembre— Le. ouvert

 

meñt'apriéd'hon. Frapk'Smith‘dé: ne|. Le5 acût1880
pasinsistersuraarésignation. — …

Ls, réponsesera biontôt'cohnue.
L'hgn.-M.-Harrison etl’hon.”M2: La

Rivisré,membres du goûvernement#Nor-

 

quaÿ,sont icipour ae conéulter avec sir:
dhn-sur:les moyens--à :.prendrepour

échapper au désaëître/qui les-attond” le
* es FN dréntrée 0

 

    con Tävarpoo!,Halifax êeA Rimi ukob de Lé
: -æ Premiore “SOION') triées par le personn inhire ‘dù ‘
ducinquantidbme‘congidsdes“BlattUnis & pe pus
“xs'éstouvérté'avéolei formalités‘ordinai-

et säht‘auouniNoidéht"aigae” déInd.

Mme .Cloveland, avec|
plüsieursdames du'mondeofficiel, ocou-
ait uncompartimentréservé de la galn-

riedusénat. Les fleurs abondaient- sür
‘les bureauxdes sénatours et des députés,

Il est

D EE erpour ‘de
bon. M” Duplèssis se présentéfrait pour

geuant de
chemin de

est arrivé.à
Blans l'étatçidu

Sp Etiee Lhon

s'apercut que la bâcisse était ensfeu. Le

deschambresdu,| ‘

apd
     

mbre--Le, gouverne:TE 50dispañset desherve
cesdes commis spéciaux:.préposés jus-

: pcb ermowe‘de paquehots océaniques, Ibétont L' Pronir”détarquéatà
& iat.
vices despoates A: terre.. -Quelques-uns
.des employés ainsi congédiés vont; rece-
voir une'pension, quelques autres: pas-
seront dans le service intérieur. |
Dans son;rapport sur le . lait:qui se
vend dons les diversescités du Dominion,
M. Macfarlane, le chimiste officiel du
gouvernement Fédéral, désigne Comme
d’une qualité très inférieurelelait four-
ni par les lnitiers de Québec etde Kings-

.| ton, :
Dans la.cause de contestation d'élec-

tion fédérale de Russell,. erdre à été
émis pour lu production:d'ün *“ bill de
particularités. ‘’ Le candidat tory battu,
M. O. H. Mackintosh, contre lequel il y
à aussi une pétition, est assigné comme
témoin dans sa cause.
Les membres dugouvernementduMa-

nitoba qui sont en cette ville sont venus
réclamerdugouvornementfédéralle paie-
ment d'un somme de $60,000 pour l’en-
tretien des lunatiques des Territoires du
Nord-Ouest.
On vient de faire une curieuse obser-

vation aux établissement de pisciculture
sur les rives canadiennes des lacs Erié et
‘Ontario. Il parait que le poisson élevé
par les Canadiens ne reste dans nos pa-
rages qu'à l'époque du frai, puis file au
sud où il va combler les filets des pi-
cheurs américains. Le gouvernoment
canadien fait les frais de l'élevage et ce
sont les yankees qui en profitent.

Ottawa, 8 décombre—M. Dalton Mc-
Carthy, M. P., nie la nouvelle qu'il a
résigné la charge de président de la li-
guo de la fédération impériale en Cana-
da. Au contraire, ce monsieur s'attend à
co quo la fédération impériale sora avant
longton.ps adoptés comme politique du
parti tory, il afliche aussi In prétention
quo cesystème sera certainement prisé
par les Canadiens.
On dit ce soir que lo gouverment fé-

déral a reçu quelque information do
Washington qui corrobore les derniers
rapports relatifs sux négotiations des
péchories : cotteconférence est unfiasco,
aucuntraité important ne sera fuit.
La preuve dans la contestation d'élec-

tion contre sir John Macdonald à Kings- !
ton a été trouvée insuflisante par le jugo
Patterson pouriuvalider cstte élection.
On en est veuu à une entente de part ct
d'autre. Toutes les charges contre sir
John seront abaudonnées à condition
que celles contre M. Guun soient aussi
abandonnées.
An cas où sir John garde le siège do

Kington,ilest fort probable que M. J.
Dawson deviendra le candidat tory dans
le comté de Carleton.

 

Rimouski, 8 décombre.— L'enquête
dans la coutestation do l'élection de M.
Martin, s’est continuée le 6 et le 7 cou-
rant. M. Déchéne de Québec, occupait
pour le défendeur Martin, MM. Pouliot
et Tossier, conseils. Avis a été donné à
M. Assselin quo le défendeur procéde-
rait à prouver que des manœuvres frau-
duleuses ont été commises par lui et son
agent légal,
Un témoin a juré qu'il avait tenu un

dépôt de boisson pendantl'élection dans

pour pros de $100 de boissun et que M.
Bernier, l’agent légal ot autorisé de M.
Asselin,leur avait donné $40 en pais-
ment partiel avant la votation et qu’il
lui devait la Lalance. L'enquête est
ajournée.

Rimouski, 8 décembre.—Son Honneur
le juge H. C. Pelletier a rendu jugement
hier sur une requête des pétitionnairos
demandant de prolonger le délai de six
mois, terme fixé par la loi pour commen-
cer l'instruction d’une pétition d'élec-
tion.
Le 6 les pétitionnaires ont présenté

cette requête. Le défendeur n montré
cause, Leo jugo a demandé aux pétition-
naires s’ils étaient encore dans les délais.
Ils ont répondu qu’ils avaient encore
deux jours : sur ce, la requête a été prise
en délibéré. Le lendemain, le 7, les avo-
cats du défendeur ont fait remarquer
que le délai de aix mois était expiré le
six et que le juge n’avait plus juridic:
tion pous accorder Ia requéte.
Toute Ja questions roposait sur un

point. Le jour ou les procédures ont été
suspendra durant la session doit-il être
compté comme un jour où l'on pouvait

a pétition, ou devait-il être compté au
nombre de ceux pendant lesquels lespro-
cédures devaient être supendues ?
Lejugea déclaré qu'en l'absence de

dispositions’contraires dans lo statut, les
règlesgénérales’du'la procédure devant

ÿéeëét que le brocard
fc,SOpitabitarisic— s'appliquait,à
ce cas.  En'conséquence,i à déclars que

légal—diès, àquo

les six mois étaient expirés-lds veille: et

remarquer qu’il avait pris’ là chüse” en
délibéré sur la foi des ‘déclarétions © des
pétitionnaires,que le délai-n'éxpiraitque
lo 7 et que; constatant'que‘ces‘déclüra:
tions étaient erronées,if devait appli-
quer lalei. TL RE EE
… La contestation tombe’ par lo fait
même.-MM. Billy et Bernier:occupaient

ur:led pétitionnaires et. ‘MM.Pouliot]
Rcsaior ‘et Déchône, pourle'‘défendeur:

£.
us

rt

LALEGENDE D'UN PEUPLE

MM;LoüléFééohôlée;'notre,distingué
‘compatriote;a fixérles - légendes do sa
patrie dans une série‘dé'poèmesque I'A-
cadémie‘françaiso à ‘honoré ‘déjà’ d’une
‘haûtediséiriotion. / Il”Îesréunitsujour-
d’hui'en un volumeque M. Jules Clare:
‘tieprésenteau public'dâns'une élégante
préfecequ’on “va”lité.Nous ‘dénñons
aussi,unepièce:intitulée”Saint-Malo,
d'oùJacques-Cartier partitavec’ les pre-

‘| mier ictiniersduCanada’thangais, ‘en   
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“blique, M.:Camille Doucet, parlant. su
‘nom'de: l’Acädémie, proclamai f
tplaudissements de tous,le. nc
:péète canadiendevenu,ce ‘ jour-là,"
réat de l'Académie.:ffançaise.. Je me
RY
aouviens encore de ln Curiosité -éveillée

    

  

  

  

   
     

 

  
penls de neige.

se.
sortant d’un bal, et si les officiers

l'intérêt de M. Asselin, qu’il avait livré [tent des manchettes, c'est pour mieux

eek
.| venes dechez.nous B

x . . »|1e temps de la Érance, c'estpour eux_le'
‘dans une.séance pu- [temps dutemps de nos gens....Dans leurs
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poésiesO. 2 jeunes: apadiennes, c'est-

EireEste‘Jauneencore,disait
M. Camille Doucet, Mi LouisÆréchette,
ouf àtour avocat,et,journaliste, euten
dernier lieu, pendantcing. ans, Theneur,dereprésentor |

vih. au Pétlomont SoriSRE
ce Hi bo 1 Jr omen - * n *

partiontplus aujourd’hui qu’à la litédrn-
tire, ‘ot,pendantque
prénaienti le connaître,(uh grand drame
de sa composition obtenaitun succès, re-
tentissant aur : le ‘théâtre français‘ Ce
Montréal, C’est en français, messieurs,
qu’en parle èt' qu’on pense dans co pays
jadis français ‘que nous simons et qui
nousaime,"
Eb os‘ regards cherchaient dans l'us-

semblée le pobte doitparlait lo reppor
teur: ‘* Est-il 1h, M. Fréchotte ? Com-
mont est-il ? Pouvez-vous me le mon-
trer ?” M. Fréchette était là, en effet,
maïs caché, modestement dissiinulé dans
In foule et savourant délicieusement Ia
joie de cette acclamation publique. Pres-
que au lendemain de cette journée où la
récompense de l'Académie l'avait signalé
à l’attention des lettres (n- us connais-
sions ses vers avant co succds ofticiel),
M. Fréchette quittait Purvis, malade, et
comme redoutaut de ne plus revoir les
sions au foyer de famille.

Il est resté sept aus sans revenir on
Franco, et il nous arrive aujourd’hui,
apportant, du pays quil'a vu naître, un
nouveau livre éorità la gloire de ses
sioux, La Léyende d'un Peuple ! Quel
plus beau titre et quelle plus noble idée !
Co pouple canadien, dont lo sang est le
nôtre, le voici qui nous déroule, par la
voix inspirée d'un de ses fils, les gloires,
les sacrifices, les doulours, lus espéran-
ces de aon histoire.

O notra histoire, Ccrin de perles ignoréce !

dit admirablemont M. Fréchette.
Et cet écrin, dont voici des joyaux his-

toriques, c’est aussi notre histoiroù nous,
Français ; oui, c'est l'histoire de nos
pères morts, lu richesse morala de nos
frères vivants. La Légende d’unPeuple,
c'est la légenda de cette terre qui porta
pour nom la Nouvelle France et qui l'a
gardé, ce nom, comme un titre de fiurté.
lit, de Colomb à Riel, M.Louis Fréchet-
te recueille pierro à pierre le collier des
souvenirs. Après avoir évoqué les solli-
tudes des jours préhistoriques, il suit
d’un cœur ardent, sur leur navire, Jes
compagnons de Jacques-Cartier dans la
marche de cet csquif dout on regardo
avec pitié les reliques à demi-pourries
dans une sulle du muséo da Saint Mulo ;
il assiste, avec son imagination de poète,
à la première moisson de la turre viergo,
à l'éclosion de Montréal, puis aux luttes
longues, incessantes, acharnées, entre
l'Anglais et les colons de France, a cette
guerre tenace et superbe où nos soldats
abandonnés disputent aux régiments de
la Grande Bretagne ce ; pays découvert
par les matelots mmalouins etoùla Fran-
ce avait planté son épée à côté de la
croix.

Quelle guerre | Et comme la France
d'alors l’ignore ! D'Argenson nous a
tracé le tableau cruel de cette cour où la
Pompadour pérore et picore, tandis que
le roi dit,—avec Voltaire, hélus !—qu’on
n’a guère à se soucier de quelques ar-

On meurt cependant, là-
bas, sur cette neige rougie. On y tom-
be bravement, élégamment, à la françai-

Nos solduts y vont aurempart en
or-

étancher lo sang de leurs blessures.
Tout dans cette lutte est épique. Los

deux chefs d'armée expirent le mûme
jour, sur lo mémo champ de bataille,et,
tandis que les Anglais s’empressent au-
tour du général Wolfe mortellement
frappé, Montcalm rentre & Québec, pale
et-déjà mourant sur son cheval ; et les
femmes, en le voyant passer, livide, en-
sanglanté, disent en se signant :‘* Grand
Dieu !le Marquis est mort !... .”lo mar-
quis qu’on enterrera bientôt duns Je trou
creusé par une bombe anglaise. Chose
plus inconnue : au siège de Québec, l’é-
pée de La Perouse a pu rencontrer celle
du capitaine Cook. Ces deux artisans de,
civilisation se combattirent, et la des-
tinée las rapprocha dans le péril comme
elle devait les faire se rassembler dans
1a mort.
On connait la fin de 'aventuro : le Ca-

nada perdu, le duc de Lévis arrachant
une fois encore, dans les plaines d’Abra-
ham, la victoire aux généraux an-
glais, puis tout un peuple livré à la con-
quête :

Et notre vieux drapeau, treumpé de leurs amors,
Ferma son aile blanche et repassa es ners |

C'est cette Légende, cette épopée que
raconieen beaux vers, vibrants ‘et sin-
cères, le poètecanadienLouis Frécheite.
Jo te doute pas de l'accueil que réserve
à ce'livre le public français. Voilà certes
un volume de poésie d’une valeur touto
spéciale. C'est une page d'histoire qui
est on même temps une œuvre inspirée.
Très érudit, connaissant notre langue
comme un Français lettré du temps de
Louis XTV,.et nourri, en eutre, des ly-
riques du XIXesiècle, M. Fréchette est
un indépendant,cest--direquil osera
volontiers, ‘qu’il risquéra‘telhiatusou
telle rime voulue pour donnerplus d’
ceutàun vors ou plus d'harmonie aune’
rime. Il tient à séduire“ Prbille avant
lesyeux, ot fera ' par’ exemple; rimer
d'où-avec doux, l'écrira covers :;
pin €. foe MadenSL
on entendlt partout.ce cri : ‘ À Notre-Dame!" -

quand ilIdi serait très facile de” mettre
ces'cFis :‘’c'est‘’que’"volontairement ‘il |chétrche le mouvement, la vie,et nea'as-|
treint pas servilement àla règle, quand
ilcroît que d'une émancipation quelcon-
que'dèit résulter une'beauté. Et en cela
encore il est du libre pays qui fut une
autre France: "
Quifut / disons : qui est. -Aux jours

do'la Saint-Jean, lorsqu’au soleil ‘des
fêtes nationales, dans son étui de-noio,

sse le vieux drapeau, le drapeau de
ontcalm.à la bataille. de Carillon, le

drapeau fleurdelisé troué de balles, le
cœurdes Canadiens bat au nom de
France. C'est;la France encore que les
Oanadiens évoquentdans la vieille chan-
aon saintongeoise. Claire’Fontaine, qui
est leurair rational: *-.-

Au hordd'une f-ntaine,
: ofje me suis reposé:f. DES

squ'ils parlentdemotrepatrie à un

ger:quidébarque, ilsdisent ***Vous
[ '  Le:temps passé,

 

   

cérémonies publiques, on voit flotter par
lesairs centdrapeaux tricolores puur un

n étendard anglsis,:.et quand;en 1870,
sonna l'heure.de:la défaite, chaque mal-
heur de la pâtrie était marqué, là-bas,

 

  
  

 

   

 

à ses Vers nousap: |

 

  
    

   

maOer.alle,continue, ; ln-Légendedu Peu-- le docteur-N: >
«jue nous chanto M.Louis Fréchette. [dacteur au.C

Edoutrd Bou

d’ôtré'é
‘tres journalistes couse

lle’trouvé au Candas son poète ins-
He, trouvera ici; son historien.

Toute une ‘littératurefrançaise ger-.|
me, eb, grandit..par deliles,mers, -et
je suis desyeux plus.d'un-ami qui . nous

livres... 14a

Laglégende d'unPeuple est un de cos
livres:ls. ’ D
-Oe-noble volume n'est pas un banal

recueïl de vera qui se fane en uno saison;
ce livre est de ceux qui ajoutent une li-
gne, un chapitre & une histoire littérai-
re... _.

M.. LouisFréchetts ne ae pardonne-
rait pas de lo comparer à Victor Hugo ;
mais sa dédicace puurtant À la mère pa-
trie m'a fait songer à l'envoi du poète
exilé -

vre, qu'un vont &
TenPronosoù jesusre

C'est en France où sont néa ses ancô-
tres, et c’est à la France dont il onsei-
gne le nom vénéré à son fils quo le poète
canadien apporte son volume do vers.
Tous coux.qui aiment les hauts senti-
monts, les accents tiers, les beaux vers
et les grands souvenirs lui diront :
Morci.
Et il m'a semblé, en lisant cotto Lé-

gende d'un Peuple, non pas respirer une
gerbe de plantes oxotiques, mais aspirer
lo parfumde fleurs des champs, de nos
champs français, cultivées là-bas dans
quelque arpent de neige, dans la terro
canadionne, la terre fratornelle, ol, si
nous n'avions plus de patrie, nous ro-
trouverions encore la patrie, comme les
Lras d'une aïoulo on choveux blancs reu-
dent parfois à l'orpholin les caresses de
la mère.
Mais quoi | la Franco est 1, vivante,

renaissante, militante, ot le battement
de son cœur n sun écho jusqu'au pays
d'où revient M. Louis Fréchotte,
nous consoler et pour nous charmer.

"JULES CLARETIE.
13 octubre 1887.

SAINT-MATLO
Volel l'apre océan,

. La hm le vient léchor
Lewsables de La grève et le pied du rocher
Où Saint-Mato, qu'un blou de soibres tours oréd-

(uelle,
Sembte veill-r dehout comme une sentiaelle.
Sur les grands platosux verts, Fair est tout em

(Lauwd
Des sromes nouveaux que le eoullts de mai
Mël . à l'âcre senteur des pins et des mélozes
Qu on volt dans le lulutain peachés sur les falsires,
Lo soleil verge un flot de rayons printaniers
Surles toits d4 la ville € sur les blams huniers
‘Qui s'ouvrent dans le port, prêts à quitter la côts.
C'est un jour tolennel, jour ae l’entecôte, .

Fa

La cathédrale à mis ves h bits les ples beaux :
Sur les autels do marbre tn essain de flambeaux
Lutte dans l'ombre avec les splendenrs irisées -
Des grands traits lumineux qui tombent des orol-

sées.
Agenouillé tout près des balustres bénis,
Uu groupe de marins que le bâle 8 j,runis,
Devant lo Dieu qui fait lo calme et la tempête,
Dans le rccuciflement pris cn courhant la tête,
Un homme au front sorcin, au port ferme *pat

aut
Cale o mime un héros, ficr connne un Castitlun, '
L'allure mâle eb Vwil avide d'aventure,
Domine chacuu deux par sa haute stature,
C'est Cartier, c'est le chef par la France iudiqué;
C'eet l'ayôtre nouveau pur le destin marqué
Pour alier, en dépit do l'Oc an qui grondo,
Porter le verbe saint à l'aucre bout du monde !
Uv éclair brille nu front de ce prérestiné.
Soudain, du sanctuaire un elgnal est donné,
Et, sous les vastes nefs pendant que l'orgue roule
Sob accord grandicse et sonore, ln foule
Se lève, et, dclirante, to un cri de stentor,
Entonue en frou issant le Veni, Creator !
De quels mo 5 vous puindrais-je, 0 spectacle sublt,

‘ Line
Jamais, aux jours sacrés, des parvis de Solimo,
Chant terrestre qu'un hœur éternel acheva,
Neo monta plus sincère aux Licds do Jchova !

L'émotilon saleit le foule toute entière,
Quand, du hautde l'autel, l’homine de la prière,
Es. lals-a tomber ces paroles d'edieu :
—Vaull ants chretizns, allez ous 11 garde do Disu !

O mon paye,ce fut dans cotte ashe de zloire
Que s'ouvrit le premier feuilletde ton histoire !
Trvoië jours après, du haut de ses méachicoulis
Par le fer ct Je feu nuinte fois démolis,
‘Saint-Malo regardait, fendans la vague molle,
Trois v. iliers uolcdoniniart In pointe de son mole,
Et, danslesreflets d'or d’un beausoleil levant,
Gognaient la haute mer toutes voiles au vent,

La oarillon mugit dans les tours ébranlées ;
D 1 haut des bastions en bruy antes volées
Le canon fait gronder ses tonnantes r’tieurs :
Et, nalués de loin par vin(uv nnllé clameurs,
Au bruit de i’airaits sourd et du bronze qui fure,
Cartier et ses vaisseaux s’enfoncent dans la brume !

Louis FRECHRTTE,

NOUVELLES

  

Personnel

L'hon, M, McShane est de retour a
Québec depuis avant hier soir après une
absence de quelques jours à Now-York
et Montréal. L'hon. ministre a eu une
nouvelle preuve de ea popularité parmi
nos compatriotes, car samedi soir un bon
nombre de québecois sont allés rencon-
trer M. McShane à la gare. et ‘l’ont es-
corté jusqu’à l'hôtel St Louis.

à Montréal demain afin de règler l'affaire
des contrats en rapport avec les répara-
tions à faire aux cours de Circuit ‘et de
Police, réparations dont le besoinse fait

mps et qui” auront.
‘pour effet d'agrandir le local réservé aux
sentir depuis lon

juges.

: M. C.J. Magnan;dela
Rivières, était hier en cette ville.

Chezles censervaieurs

‘ligue dontSir A.Py‘ Car ‘
-président."Il a'auësi’ ‘été décidé’ quele
:nombre‘des membre<nedevait pasde-
. Passer lechiffre quarante.

Les jeoun:z, ceux'à

  

que seuls’‘les vieux.caciques,
+

: (Iraient aux destinéésduparti qui leur est
cher.

|| -Dégoutés et bien décidés” à affirmer
{leurs droits; eux~yui’ontétéàls peine
‘et qui‘désirent tre la ou on récolte les
‘teuitsdu travail fait, les jeunes se sont
‘insurgés ot on sont venus àla détermi-
nation dé former une association qui à
l'avenir eera connue soûsle titro d'Asso-

récrimir:ations ct'ftinalementle scrutin a
donné lerésultat suivant :
3

          
 

 

i us té, à certeréunion, A,
envoie, en bon “Yrançais, des maîtres |rédacteur en‘chéf, dy

iOharles , Robillard,:-assis
‘ad Canadien,”

pour

Il est
probable que I'hou. ministre retournera

   

  

pw assistatit’ ré- |
rise,

Bouldrdayooas... 11. oCo Toinoidi jokrialisbervient
crit nous ajoutenons que deuxau-|;

‘atours ont,assis-
homas Chapais,
ourrier et M.
ant, rédacteur

  
  

  
es

+ .'Constatons aussi quo trois dos morn-
‘bros du nouveau olub out été expédiés
daus Ontario lors des dernières élections
dans cette provinco.

Dotous ces faits, nous concluons que
l'accord le plus parfnit est luin de régner
entro la vicille ot ln joune garde.
ajouterous que nous sommus très éton-
nés do voir que pas un seul journal con-
sorvateur n’ait publié une seulo ligne au

ous

sujet do ce malentendu qui pourtant
nous somble ôtre très intéressant À plu-
sieurs points de vue.

Drame mysterieux

Bon nombre do nos lecteurs, surtout
coux du comté de Mégantic sorappellent
saus doute qu'en 18S5 une viville forme
du nom de Nugont, qui domeu-
ruit & Iroland, est Jisparno sous des cir-
constances plus quo suspectes.
La pauvro vivllo n'avait aucunes res-

sources, mais trois de ses fils qui sont
cultivatours i Ireland, prés do St-Ferdi
nand d’Halifax, sont très à l'aiso.
Un citoyen d’Ireland à porté plainto

près du conseil municipal de co village de-
mandant quo la violle fommo fut placée
sous los soins de seu fils. Lo conscil
no pronant pas action sur cette plain-
to uncortribuable à intenté uno nc-
tion afin de forcer lu municipalité à pro*
téger ln malheureuso violle qui errail do
portes en portes.
La poursuite fut maintenue on pre-

mière instance, munis rejetée on cour do
revision.
Du momout quo la plainto dont nous

avons parlé out été portéo au consoil l’ai
né des fils do la fomme Nugent est venu
quérir sa dro qu'il a conduite chez lui,
et jamais depuis on a rovu la pauvre
femme.
Depuis l'été du 1S87, nlors que lus faits

que nous venous de relster se sont pas-
sés, lu disparition do madame Nugent a
fait lo sujet des conversations dans tou-
tes les parvissos do cetto partie do In
province.
Des commentaires défavorables au fils

Nugent continuant toujours iv prendre
dos proportions do plus en plus considé-
rables, un citoyen d'Ireland a produit
un aflidavit décluraut que Nugent avait
assassiné sy mère. Ce document a été
signé il y à à peu près un _muis et fut do
suite soumis à l'hon. M. Mercier, procu-
reur général de la Province, qui donna
ordre & sun substitut pour lo district
d'Arthabaeka, M. Le A. Camon, ‘de
s'adjoindre M, lo magistrat do district
lioux et de procéder à une cnquête.
Cet ucte d. justice n été auivi de I'nares-
tation do Nugent, vu In preuve écrasanto
fuite contre lui.
Lorsde son mterrogatoire, Nugent

#'est contredit à plusiours rop risos ot n’a
on nucune manière expliqué ce qui était
advenu de su nore, De plus il a été
prouvé que lo misérable avait proféré
des menaces ot des blasphdmes atroces a
l'adresse de la pauvre vicille qui a eu lu
malheur de donner vicà un être aussi
dépravé.
Dopuis la fin de l'enquête Nugont est

à la prison d'Arthabaska et la police fait
des rechorches nfin do retrouver,lu enda-
vre de lu mère de l'accusé. ’
Vu que le prisonnier à été vu emplis-

sant de terre In cave d'uns maison qui
lui appartiont, on suppose que la défun-
te a été enfuuio dans la cave en ques-
tion.

Le clad de raguettes le * Monta-
gnuis "”

Mercredi soir in granas majoritd dor
membres du club de raquettes le *“ Mon-
tagnais ”ac sout réunis & lour snlle alin
de procéder à l'éluction de leurs olliciors
pour l’unnée 1887-88, et aussi afin de ro-
cevoir les rapports des officiers et des
membres du comité élus lors de la der-
nière réunion annuelle. -

Les rappozts soumis parle trésurior ot
le secrétaire ont été adoptés à l’unani-
mité.
Les wmombres ont appris avec

plaisir que la position financière du club
est; des plus satisfnisantes.
On procèda ensuite a I’élection des of-

ficiers ob le vote donna le résultat. sui-
vant.

Président actif—J. E. Caron :
Vice prérident—S. J. Demers ;
Secrétaire —Léonidas Bergevin ;
Assistant secrétaire—J. E. Roy ;
Trésorier—Elzéar Paquet;
Capitaine—Adolphe Huot; 

M. Rochon, M. P. P..M. Viau, contrac-
teur de l’aqueduc de Hall et M, le, Dr,
‘Comeau, de Maniwaki sont arrivés en
‘cette ville mercredi l'après-midi et sont

-|'descendusau.StLouis. . ... ~~, .
: Paix de Trois-

“Hier hous apprenions avecgrande sur-|i
"prise'que l’éspnit ‘de discipline qui a du-|.
rantsi' -longterips caractérisé le : parti
:conserveteur daus le district de Québec
n’existait plus. Depuis une couple de
mois les chefs conservateurs du district
:ont posé les bases d’une association po-

“Caroñ‘a été élu

E
S

‘à qui -on  s'Adrosso
la | toujours an temps ‘ de lutte ‘ont appris

avec une surpriso qui n'était égalée que
; par leur mecuncontemeut.qu’à l’avenir|
‘ils n'auraient plus vdix'au ‘chapitre,‘et.
i résidé-

-Amyof,
cintfondes jeunes conservateurs. s11; ‘y al" -
eu réunion étélection, protostatiôns et.

‘Président: M.HonoréOhaiséävocat;

    
 

Le comité exécutif te compnse des
membres dont les noms suivons : .
Adalbert Fontaine, E. Belanger, L. A.
Oroteau, G. Roy, Bägar.Bergovin,Thos.
ntvin. : €

! C'est avec-plaisir.que les membres du
Montagnais ont appris que Son. Hon-
nour.le maire.yconsentait«à:- continuer
d'être le patron dece-club sir populaire’
et qui est composé:de >jeunes -gens “ très
en vue dans le commerce québecois.
| MDM. Louis Bilodéan et-Chs Bergevin:
restént:présidents: honoraires,: ot .
F. M. Dechéue et A. P. Caron sont con
tinués dans lour charge ‘honorifique de
vice-présidentshonoraires,

Paru

Nouveau chemin

M.le capitnino John Leblanc, de Car-
leton, est arrivé en cette ville hier nia-
tin avec un charchargé de bestiaux con-|’
signés à M. J. Carrierde Lévis.- -:Parti
de La Nouvelle mardi midi, M. Loblanc
arrivait bier.matine Il est ls premier
‘marchand qui ait expédié du fret par le
‘chemin qui a nom ** Baie des Chaleurs
R. R.” Les entrepreneurs et les direc-
tours de ls compagnie méritent des élo-
ges pour l’activité dont ils ont fait preu-
ve'datis:la construction de ce chemin.…;
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Bazarde chaïate
: Le bazat"dés Scoûrsdé"Cñarité aoû:
writa‘lundi’A'la® Salle Jo artier
et dürôra hüit ou dix’jours,
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\ par un plus grand nombre,devolontai. Président M. Honoré. Ohasséayocat ;| |. -:'Basse-Ville,:Q |
| dans l'auditoire‘tandis que le:trèsélo- res qui demaudaiort à s'embarquerpour vice-président, M; J;A.Dionne; séord-|en TT Ce

ent:secrétaire” perpétuel:-räcontait'le venirdéfendre ls‘Fra ubtre’France | tairg:résorier:MXAujustoBeaudry. "Ont | O ANECT, CEs
ier‘et10Franjou LCR TER ee été‘élus membres adjoints aucom0 itéME} FONTAINE vf -: .
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oda,setBL BAZAR, ANN 5
Lut coe, YAS T ,

Societe Charitable des Dames

Catholiques deQuebec

Souslopatronagedo8. E. leCardinal B, A. Taschercau

. Le public est tespec’ucusement informé que ce
bazar en faveur des Urphiclios ot des Infirmes de
VHotploe des Révérondes Smurs de la Oharité;se
tiendra A la SALLE JAC
décembre et les fours suivar
Lts personnes ayant quelquesarticles à offrir, sont
rien de les envoyer à

Aunotil, Blondeau, E, Caron, I.E. Duva
A. L. Nafuel, Ang. Laberge, Frs. Labrecque,

arcenu,” Octave Migner, Oyrins
ard, P. Roussel, J. Tha.
Jos. Tourangesu,>Arthur

QUES-CANTIER, le ‘12
its, ’

 

Henrl Lorie, BM
Pelletier, E. Picar
Tascherean, Jules

Les dames dont les noms suivent présiderent à la
tabla «tes rafratohissomients.
Mordames Fra, X. Berlin net, A. B. Caro

C'rrier, P, DeBlois, Fra X.

Quihe~, MH nivourhro 1587,

Loterie de
COMTE DE PORTNEUS

TIRAGE DES BILLETS

St-Ubaëd

AVIS
Tous les portvurs de listes pour la loterie de &b

Ubald sent humbleu.ent priés de les faire parveuir
ut watiss‘ped furmiédiatement,
oura Lieu le 24 vovembre,
J'exprime lo mell our sentiment de mon Ame ot. jo

me crois l'interprète de ice paroiusiens, en remer-
clant du fond du cœur bous ceux, puuvres où riehe:,
qui ont versé leur «b le, petite ou considérablepeur
une œuvre de religion,
La spontandité des aou-cel

monife to do la fol ct de lac

Lo tirage des bl.lets

ptions est ure preuve
saritu des catholiques

La l'rovideuce qui donne eb reprend ned duns
quand ellu le tronve juste, bénira nes bieufaisours
dans cette circonstance. C'rat le vœu de mes parois-

rète et je le partage vce
a reconnaissance qui vb

siens. de men fais l'inter
plaisir, est dioté par
notre unique tvonnale,
Ju ne veux pas fabie de menti-n < éciale de ceux

en ers qui hens sores endetiie, turcs parolosisns
len continissent et bieu qui vent le fend des eœurs
répandra ses bénéihictions sur tous lun nmi de ves
œuvres, avec cetîe pleine mesure qu& nous ne ees.
serons de lui demander daus vos prières,

Jo KELOULEAU, Plre, citré.
St-Ulald, 12 nov, 1+8

BAZAR BU PATRONAGE
Avecla permission et le bienveillent patronage

de son Eminencele Cardinal Tnelhiavern, Archevdque
uébec, I'maves du fPatronage 8t Vincent de

tl tiend:a son bazae atitsttel dis 16 au 28 janvier

 

 

Ce bazarcat. d'ur € hopartarce à
prir-cipale ressource
es personnes charitablos do Québeu

s'empressaront de particip.rà cette louxe œuvre,
en enconrngant por leur suimbnes le zale si dévoué
des dumes crgaoï airiecs.
DINERS : TABLY ST- FELIX, -- my A

Mme F. Gourdeuu,
RAFRAICHISS «MENTS: TABLE ST-VINOENT

DE PAUL — Mlle 0. Vorvat, Mme A. Boucher, Mme

itule, puisque sa

LINGERIE : TABLE NOTak-DAMY — Mme Ph,

Mina 1. G Tourangeau,
Mine F. X. Berl ncurite,
TABLE ST-FLANCiHS W'AS-ISE -— Wine Gravo

TABLE ST-ROCU —- Min - PL Labréqu-, Mme H.
M
TABLIS du SL-ROSAIRIS — Mine FF. Filion, Mw

J. Richard, Vime O_ Mizné.
TABLE ST-SAUVEUR — Mine F, Auxer,
 

 
N’oubliez pas si vous
voulez avoir un Habil-
lement bien fait d’aller

SYNDICAT-DE-QUEBEC
Len ,
"207, Rue 8t-Joseph,
NIS-S-VIS LE GO UVENT

 

BUREAU-DE POSTE:
Burlington,V.T

AlsGled'EauSt-Léon,
5 uriMensieuru,. oy
J«. Vous' me deujandezdevous

dire va que je counais:de
l'Kau 5t Léon. J'ai le
ste vow laformer qu -
gliara lorsqu'alors je n'é-

que de qu ans, je

sonffrais ‘horribloment d'ane
maladie de la peau, je Ge. Uni -

 

   

  

 

aninesj'étais couveit debou- + 5.
ns, deJa tête aux pleds  -

l'Eau syant eu l'effot dechas-
ver Jos humeurs du »
A Inifin.de In oing
maine de ce traitemen  j'a-.-
vals lsptau aussi nette que
n'ioiports quel autre enfant

à:

 

jues-Oartier |
  

 

F" certifie ici avec. plaisirane“ 3
© Îe dois mn guérison à l'Eau.

. atLéon : Nd

 

Eins.Ksoueauer,

ouieatcélrente
votre épioter.

Vendue en gros et en détail par OT

MM.Gingras;Langlols &Cie.
i|- “Ne3.Pdri Dauikin,ques

; lesdétaillours & cote le
roguis
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MESSAGE DU PRESIDENT

-Le:troisième message annuol du Prési-
dentCleveland qui vient d'être publié
fait sensation dans le monde politique et
commercial. I signale un danger un
peu étrange, le surplus trop grand dans
le trésor public. C'est du môme coup
mettre la main sur le système detaxes
en vigueur dans lo pays, ot un peu aussi

sur le système protoctionniste.
M, Cleveland vout combattre l'augmen-

tation menaçante du surplus, et il en fait
la proposition au congrès. ° 13

Oril n’y a que deux moyens de la con-
trôler : augmenter les déponses publi-
ques ou réduire lntaxe. Il cst assez
facile de supposer qu'on aura préférable-
mentrecours à ce dernier moyen. C'est
la taxe sur la matière première,si préju-

diciable à l’industrie, qui disparaîtra tout
d'abord, si le Congrés adopte les vues du
président. } .

r——y———

Mort de lord Lyons
om

Lord Lyous, ex-ambassadeur d'Angles
terre, à Paris, est mort. II était fils do

Lord Lyons qui commandait la flotte an-

glaigo, dans la mer noire, en 1855-56, Il

" naquit i Lymington, lo 26 avril 1817 ot

fit ses études à Oxford. Il débuta dans
la vie publique parune mission àAthènes,
en 1839, puis à Dresden, à Florence ot
ailleurs dopuis 1844 jusqu’en 1858 où il
servit conime onvoyé extraordinaire aux
Etats-Unis. Sa mauvaiso santé le força
it retourner 6n Angleterre on 1865.

Dans le mois d'août de cotto mûme  
hnnée, il tuË nomuié embassadeur à
Constantinoplo Il y domeura jusqu’au
mois de juillet 1867 où il fut transféré
au poste d’Ambassadeur à Paris.
H gardu cet omploi jusqu’à dornière-

nent ; son successeur est Lord Lytton,

Lord Lyons avait été fait vicomte en

1881.

—_—————

Si notre confrère du Z'eleyraph veut se

donner la peine de rechercher les motifs

«qui ont engagé dernièrement M. Paw-
derley à donner sa démission, comme
grand maître de la Chevalerie du Tra-

vail, il y apprendra pout-être quo l'a-

narchismey est pour quelque chose.
11 ne lui serait pas sans avantage de

lire a ce sujet les déclarations de M.
Pawderley lui même.

rer

Le Chef des Pompiers

L'Ecénement ayunt publiéo uus article
d'injurioux & Ladresse du chef des pom
piers, M. P. Dorval.
Lo comité municipal qui contrôle le

corps des pompiers & cru nécessaire de
s'occuper dos accusations portées À: co
prepos, et voici le compte rendu de la
séance spéciale tenue hier aprè-midi,

** Son Honneur lo maire présidait et
Ia plupart des membres du comité étaient
présents,

Il paraîtrait que lo chef Dorval, au feu
de Ia manufacture Vallidre, nurait ru-
doyé ses hommes enles interpellant gros-
sièrement.
M. Vallière, qui était présent à la

séanco, a parlé très furtement en favour
du chef. Ily a réellement dans la bri-
gade, a-t-il dit, des hommies d’une inertie
et d'une paresse incroyables, j'en ai été
témoin moi-même à l'incendie de mon
établissement. Il est tout naturel qu’un
homme comme le chef, qui a à cœur de
maîtriser un incendie, s’emporte et
échappe quelques gros mots en voyant
des hommes qui travaillent mal ou né-
gligemment,

Il à aussi cité quelquesfaits qui se sont
passés lors de cet incendie et qui prou-
vent du manque de compétence de cor-
tains hommes de 1a brigade,
La plupart dea membres du comité ont

émis les mêmesopinions.
Le chef Dorval à déclaré qu'il y avait

dans la brigade une qninzaine d’hommes
impropres à Otre pompiers des (bons à
rien) en un mot, et n demandé qu'une ré-
solution concernant ces hommes fut pas-
sée.
La résolution suivante a été adoptée à

l'unanimité.
T1 est résolu que d'après los explica-

tions données par M. Vallière et le chef
de la brigade du feu, il appert qu’à l’in-
cendie dela manufacture de M. Vallière
un bon nombre d'hommes de la brigade
du feu n'ont pas fait leur devoir, qu’à
l'avenir chaque fois qu’un homms de la
brigade n’obéira pas aux ordres ou déser
tera le poste qui aura été assigné ou ne
fera tout son possible pour travailler
à éteindre l'incendie, lo chef devra le
suspendre. :

ue cette résolution devra être lue par
Jo chef à la brigade réunie à cet effet.
Que le chef fournisse au comité: -
lo. Une liste des pompiers parfaite-

ment compétents, Le
20. Une autre liste de ceux qui ne

sont pus compétents. Co
30. Que ceux qui sont

liste en soient avertis.
A la demande du chef il « ensuite été

décidé de payer trois mois de salaireà. In
_*vouye du pompiers Coleman décédé il y

dans la secondo

t tr . °

LÀ pelques semaines. vs
ance a ensuitéété ajournée.

; j re

PE Frot Ce CES
COUR D'APPEL

SahwlMeroredi, 7 Déc. 1687,
Présidence de Sir A.A. Dorion,‘et des

erty.Ci
*iohiorablesjuges:Teasier,Cross,Baby,et.
Dbher NGGe

_MoTIONLEE LS ES + ’

-£P: S.Ross, vs-Fischer et;Blouin, ap-
ye)acéordd,. or oo =p

JgoriENTs. |
vs/Kidaton,- confirmé.

  

 

‘Ge’‘quisult apari:dans notre

lex
a0

"| sures de rigueur en question.”
~|-.. Lies objets sont

: jau'ilssont déballés.

  

  
     Kidston vs x

MoDougall‘vaMoGreevey,renversé.,

aveo nouvelle audition permise.
‘ Dussault vs Bacon, confirmé, .
Pacaud vs Ouré et Marguillers de la

paroisse de Stanfold, confirmé. = |
Dans le cas de McGreevey vs MoDou-,

voyer la question à des arbitres, Voici
on deux mots de quoi il s'agit. M.
McGreevy qui était possesseur de la’
dixxidme parti du capital-action de la
cie du chemin de fer du nord à obtenu
de M. McDougall des avances au mon-
tant de 8500,000, après qu’il eût donné
ses parts en garantie, Dans le délai
convenu M. McGreevey aurait offert de
rachoter.ses parts et M. McDougall au-
rait refasé d'accepter l'argent. M,
McGreevey prétend de plus que les parts
en question ont été vendues la
Sie du Grand-Tronc qui aurait payé
250,000 en argent ot livré des -dében-

tures représentant $1.550.000.
Alors qu’il s'agissait de faire la preuve

un témoin assigné par M. McGrervey a
juré que ces denx sommes avaient été
payées non seulement pour l'achat des
parts, mais aussi pour l'achat des deux
chartes, dont une celle du célèbre Zun-
nel à Montréal.
Une experlise a été ordonnée.
—Po

Couseil-de-Ville de Levis
———

(Séance du 5 décembre 1887)

Etuient présonts: Son Honneur lo
maire Benulieu, MM. los conseillers Car-
rier, Couture, Dupéré, Fortin, Gibson,
Hamel, Lainé et Lamontagne.
Le procès-verbal do le dernière séanca

est adopté à l'unanimité.
La demande de M. Arthur Cantin

pour obtenir la permission de chan-
er le numéro de sa voiture, est accor-
éc.
La domande de MM. J. Beaulieu &

Cie, V. Kirouac et Stanislas Beaulieu à
l’effot d'obtenir du délui pour le paie-
ment de leurs taxes, ost référée au co-
mité général après lu séance.

 

 
Rovenu do la harriàra °

28 novembre......…..
b décembre.........

Lo rapport du comité général après la
séunce du 21 novembre dernler contient
ce quisuit:
La demande de M. Aug. Couture pour

être exempté de la taxe porsonnelle,
ainsi quo ses deux fils, cst accordée en
partie, c’est-à-dire que les deux fils sou.
lement sont exemptés de payer In dite
taxe.
Le comité nccorde los demandes faites

pour obtenir du délai dans le paiement
des taxes.
Le comité recommande au conseil de

continuer le délai au sujet des actions
prises par un certain nombre de charre-
tiers contre la corporation au sujet de
remise d'argent, en attendant le juge-
mont qui doit âtre rendu prochaine-
mont. ’
Le rapport est ensuite adopté.
Proposé par M. Fortin secondé par

M. Gibson que des soumissions soient
demandées pour fournir à ln corporation
de lu pierre cassée pour les diflérentes
rues de la ville, comme suit : 20 toises
pourle quartier Saint-Laurent, 10 toi-
ros pour le quartier Lauzon et 10 toises
pour le quartier Notre-Dawe. Adop-
téc.
M Currier fait quelques remarques

au sujut du marché et suggère do faire
payor les commerçants ou les cultiva-
teurs qui viennent vendre leurs efluts
duns la halle du quartier Notre-Dame.
Lu question est référée nu comité zé-

néral après In séance afin d'être priso en
considération.
Le conseil s'ajourne ensuite à quinze

jours.

rs

Le mossnge de Sadi Carnot aux cham-
Lbres françaises sera probobloment donné
aujourd'hui. Quant à la formation du
nouveau cabinet, elle aura lieu, dit-on,
d'ici à In fin de 1a semaine. M. Goblet
et M. de Freycinet sont mentionnds
comme los candidats que choisirn M.
Carnot pour la charge de premier minis-
tre. . Flourens fera aussi partie du
ministère avec le portofeuille des affaires
étrangères. M. Rouvior sera, paraît-il,
de nouveau nommé au poste de ministre
des finances. ’

 

ét

 

Nouvelles Gencrales

. LES TYPES

Loy Eyrogra hes d'Ottawa |" ui sont
membres de l'Union Typographique No
102 se sont réunis samedi soir au nom-
bre d’environ 200 pour procéder à l’é-
lection de leurs officiers pour l'année
covrante.
Commeon peut le voir par le résultat

ci-dessous, un canadien-français a été
appelé à la charge de président de cette
Union, ce qui prouve la bonne entente

 
qui règne entre tous les d'Ottawa
À quelque nationalité qu appartien-
nent. Voici le résultat des élections :

Président-—S. Cadotto.
Vice-Prés.—H. F. Webb.
Sec.-Trés.—A. Murphy.
Secrétaire-Correspondant--Julion Cho-
uotto.
résori er—Bettez.

Syndics—Olose et Trépanier.
Se t d’armes—J. Auger.
Auditours—F. Bolland et A. La-

rose.
Comité Exécutif— J.. Reynelds, Dion

et Sanderson.

LES DONS DU PAPE

Onvient de comimencer, au Vatican, &
ouvrir les caisses arrivées de l'étranger
et renfermant les dons envoyés au pape
à l’occasion du jubilé. Les portes menant
dans la
été fermées et, devant chacune d'’elles,
on'a placé unsuisse qui a Ia mission de
ne'laisser entrer personne, pas mêmes les
gardes-nobles, les prélats et les cardi-
naux. Les ouvriers qui procèdent aux

- |travaux de déballage entrent le matin et
ne sortent que le soir.

C'ost Léon XIII qui à exigé qu’il .y

a à déplorer quelque vol, on saura que le
coupable no peutêtrequ’un ouvrier.
"On prévoit que, comme pour toutes les

rositions, les travaux ne seront pas
evés pour le jour de l'inauguration.

Il y a, en effet, encore beaucoup à faire,
au dire de ceuxqui ont pu entrerdans
la salle do l'exposition ayant que lès.me-Fla

ne misen place à'mesure

 

Dubucet al, renversé,||:

reevey‘vs’McDougall,renversé,|;

gall et vice-versa la cour décide derem:|

grande salle de l'exposition ont |D

eûtcette rigueur. De cotto fagon; si Yon'|

REAASkTEREST
SE newTUÉL15507v

;Napoléon Poirier, employé}aux. con-
cessionsde'éoupe'dé‘boisdeW.TG.Per-
"Toy, dans’lohaut de LOttawa,: &6té tué
par Is chite'd’unarbre,

SUICIDE ;
_ Etrangesuicide à Syracuse;NeryYork.
M. Olivier Burt, un des hommes les plus
riches et les plus considérés de la ville,
résident de laCentral City Bank et de
a Lake Ontario Steamboat Company
s'est donné la mort en se tirant un coup
de revolver dans la tête: On se perden
conjectures sur le mobile’qui a pu pous-
ser le défunt au suicide.

INCORPORATION

Des lettres-patontes du Canada ont été
émises incorporant la compagnie do lu-
nitro électrique du Canada * Julien, ”
avec un capital de $160,000, et son bu-
reau prinéipal à Montréal.

LOI DE RETRAITE

New-York, 4—Une dépêche de Was-
hington au Sun dit qu’on s'occupe bosu-
coup danscertains cercles de Ja situation
extraordinaire qui sera faite par les pro-
chains changements. Sous la prochaine
administration trois généraux et tout
officior d'état major général, sauf deux,
Jprendrantleur retraite d’après la loi de
retraite des officiers &vant 64 ane.

     

CADAVRE THOUVÉ

Le cadavre d’un homme bien mis a
été trouvé [sur la grève à un mille à l’est
de Culchester (Ontario). On suppese que
c'est le corps du capitaine Kerr qui fut
jeté par dessus bord du schooner Consti-
tution.

DIPHTHÉRIE

La diphthérie fait de torribles revages
à St Théodore d'Acton. Beaucoup d'en-
fants en sont atteints ; un seul père de
famille, M. Alfred Languirand, à vu
quatre de ses enfants emportés par le

au

SEPT ANS DE PENITENCIER

James Ferry ct James Murphyont

compara, hier matin dejaio 10 juge
Duguë, oii éour des sessions spégiales à
Montréal, ot ils ont été trouvés coupable
d'avoir fait boire un campagmard pour
le voler ct de lui avoir volé, en effet,
toutl'argent qu'il possédait. Le dossier
des prisonniers étant chargé de plusieurs
condamna*ions antérieures, ils ont été
condamnés, tous les deux in sept années
de détentian dans le pénitentior de St-
Vincent de Paul.

DES DANGEKS DE LA PIPE

Unevieille femme de soixante-dix ans
du nom de Ward, habitant dans la ferme,
près de Burville, New-Yorx, a mis le feu
à ses vêtements, en laissant tomber des
cendres de la pipe qu’elle fumait, et a
été brûlée vive avant qu’on ait pu lui
porter secours. .

LE MARIAGE D'UNE MINEURE

M. Zéphirin Clavet et son épouse de-
meutant u Montréal, ont donné instrue-
truétion a leur avocat d’intenter une ac-
tion on dommage contro lo Rév. Ti.
Wood. La poursuite est baséeo sur la
prétention dela part des demandeurs
que lu ministre a marié lour‘fille mi-
neurs tany leur consentement. M. Wood
allègue qu’il a fait les publications de
bans d’ui:e imanière légale et qu’il x vfti-
cié au maringe sans soupçonner l’empô-
chement que la minorité de la jeunefille
y «apportait.

LIBELLE

M. F. L. Sarrazin, avocat de Mont-
rénl a pris, hier, une action de $50,000
de donnnrges contre In Presse au jujet
d’un article paru ces jours dorniers nu
prejudice du Dr Danscreau.

TRAVAUX. TERMINEs

Les trois directeurs de la compagnie
do navigation du Richelieu et Ontario,
qui avaient été nommés pour examiner
l’état des affaires de la compaguie et
faire rapport ont terminé leur travail.
Ils sont en position d'affirmer ce qui
suit :

Recettes brutes... ..8580,000
Profits nots.......... 100,000

Les dépenses ont été de beaucoup
moins considérables cette année que l’an
dernier.
La compagnie est en état de payer le

dividende de 3 p. c. qui a été différé en
octobre dernier ainsi que celui du mois
de février prochain.
Les dépenses pour réparations ont lé-

gèrement augmenté.
On doit émettre Ja semaine prochaine

pour $600,000 d’actions pour lesquelles
on a reçu des offres satisfaisantes.
On croit que $200,000 seront consa-

crées à liquider la dette flottante et que
cela laissera la compagnie complètement
libre de dettes.
A l'assemblée annuelle des actionnaires

du Wiudsor cet après midi, MM. An-
drew Allan, J. B. Burland, James H.
Dawes, H. M. Cassils, Charles Garth,
Selkirk Oross et Henry Joseph ont été
.élus directeurs, trois anciens direc-
teurs H, Montague » Jas, Shearer
ot Hoctor Mackenzie sont sortis de
charge,

Cette assemblée était privée. On
croit cependant savoir que l’état des
affaires soumis est satisfaisant et qu’en
sus d'une dé eo de $15,000 pour répa-
rations, undividende de 7 pour cent sera
payé.

EMIGRANTS

11 eatarrivé à Ottawa durant le mois
de novembre 78 Emigrants. Dece nom-
bre 41 étaient Anglais, 5 Irlandais, 6
Ecossais, 11 Allemands et 15 Belges. De-
puis janvier dernier le nombre total
d'émigrants a été de 1,900.

FUNÉRAILLFS

Les funérailles de la révérende sœur
uguay, supérieure générale‘ des Sœurs

Grises d’Ottawa, ont eu lieu samedi. Un

tres villes yassistaient.~~;
tte
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Personnel

_ I: Le conseil des ministres ‘pro jinciaux.
8 siégé lier ;àl'exception del'hôn. “
Mercier, le.cabinet était au complet.
L'hon. M. Laurier eat retourné : Hier

soir à Arthäbaska." Tooele En > oi
Une lettre de hon. M. ;Morciornous

spprend qu'il va de mieux onAnieux,s-!
Mais ses médecins oxiont de lui un

reposfibsolu, et ne lis b

M. epos a et ne permettent‘de
wecèyoir auorne lelt£e'ni dépêche,

  

grand nombre de religieuses venues d'au-

{|Thompson, D. C. Thompson, H. Atkin-

ly

iHeiale
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x  Au-collegé de Ste Sa ,veur

Dimanche dernier, les élèves des trois
professeurs léïques se rendaient cnfoule,
au CollègedeSt. Sauveur, pour célébrer
Ja cinquante-troisième anniversaire de
leur supérièur, le Frère Elphinien. À
cette uccasion, ces nombreux élèves lui
‘ont offert un riche Missol re t sur
un pied en argent, et quatre bouquets
artificiels d'une grande valeur, dont deux-
ont été présentés MM. Odilon et
Alfred Bédard, de sixième et de la
neuviémeclasse, ainsi qu’un magnifique
bouquet de fleurs naturelles, présenté
par M. Ernest Falardeau. L'adresse a
été lue par M. Rosaire Bolduc. Le Frère
Directeur a répondu à cette adresse avec
la bonté où la tendresse que nous lui
connaissons Le chant, sous la direction
de M. Artbur Drolet, a été très-bien
exécuté. Ls salle avait pris son air de
fête et était décorée d’un grand nombre
de pavillons.

Auniversuire
A six heures hier soir, Son Eminence

le Cardinal Taschereau a chanté un salut
solennel duns la chapelle do 1a Congré-

tion du Petit Séminaire, pour célé-
frer le 119e anniversaire de cette con-
frérie. :

Elocution

M. Stanislas David » débuté, hier, au
Cercle do LaSalle,par une legon des plus
intéressantes. APrès un exposé som-
maire de quelques principe sur l'iirt de
bien lire et de bien dire, et sur ses avan-
tages, dns los salons, aussi bien que dans
tes carrières libérales, loprofessour, vou-

’

lantjoindro la pratique à Ja thocr19 Ot
l’agréable à l’utile, à charmé et captivé
son auditoire par une lecture palpitante
d’actualité. Son fils M. Emmanuel Da-
vid a déclamé avec un réel talent un
fragmont de Corneillo : le discours d’Au-
guste à Cinna.

S'adresser pour conditions du cours en
douze leçons, chez MM. Allaire & Ber-
nad, marchands de musique rue Saint-
ean,
Socicte St Jean-Baptiste de

Quebec7 -
ass Nociôté St Jean-Baptiste organise

pour le 20 décembre courant un grand
concert qui sera donné à l’Académie de
Musique. Son Honneur le lieutenant-
gouverneur do la province de Québec »
accordé son bionveillant patronage à ce
concert, pendant lequel ln Société St
Jean-Baptiste doit lui présenter une
adresau.
La partie musicale a été confiée à M.

Léon Dessane. Nous sommes persuadézs
que toutQuébec tiendra à assistor à cetto
belle soirée.

J&E
Imnugratios pen desirable

Lors de son dernier voyage lo Parisian
avait au nombre de ses passagers uno di-
zuino do vagabonds, tant hommes que
femmes, venant on ne sit d’uit. Ils ne
comprennent ui le français ni l’anglais et
autant que nous avons pu en juger ce
matin l'allemand, l'espagnol etl'italien
aont pour eux de l’hébreux. Ces pauvres
diables sont restés à Lévis jusqu’à mer
credi inuis Québec ne perdait rien pour
attondre, car dès neuf heures une avant
gardo composée de sept personnes, donut
deux femmes pontant chacun un enfant
dans leurs bras, a commencé à flâner
dans les principales rues de la Haute
Ville. Les femmes semblent aimer beau-
coup s’asseuir sur le pas des portes et se
déranger lo moins possible quand quel-
qu'un veut entrer ou sortir, La police est
mtervonue et a logé ces deux gênouses
au poste central où déjà un homme avait
trouvé l'hospitalité.
Du moment qu’un gendarme parle à

ces vagabonds, de suite ces derniers ex-
hibont un carton sur lequel on lit les
mot : ‘* Protected, Vaccinated.”
On nous infurine quo cos gens sont en

route pourles Erats-Unis et qu’ils s’at-

nement. lls ont daus leurs paquets une
certaine quantité de bijouteries en cui-
vre et nickle aussi des chapelets qu'ils
gemblont vouloir aller vendre aux Etaet-

nis.
D'un d'eux qui semble comprendre

quelques mots de français nous avons
appris que toute la bande vient en ligne
directe des provinces sises au nord de la
Turquie.

Cour de Police
Un individu nommé Jean Lortie, qui

n’on est pas à ses premiers exploits, a été
arrêté sous accusation de vol,

Il est accusé d’avoir volé des peaux et
des habits on plusieurs endroits. LI a été
envoyé en prison en attendant l’enquêto
uiaura lieu à co sujet vendredi; pro-

ahain.
Cour du Recorder

…Napoléon Côté, ivre et blasphémant
hier sur la rue St Françoisa été condamné
àAlmoisde prison.
Un nommé Labrecque, de Montréal,

‘accusé d'ivresse a été acquitté.
F. X, Bélanger pour avoir insulté une

jeune fille sur la rue St Jenn a été logé
en prison pour un mois. i

Ecrase par les chars
Un irlandais eatholique nommé Hu-

ghes qui sembleâgé de 25 à 26 ans s’est
fait écraserlundi soir vors 10 hrs, par
les chars, à lePointe Saint-Charles.
L'ambulance a été mandée et la trans-

porté à l'hôpital Notre-Dame de Mont-
réal où il a ‘été immédiatement admi-
nistré.
M n'a pas repris connaissance et a

rendu le dernier soupir à trois heures
hier matin,

A Spencer-Wood
Soa Honneur le lioutenant-gouver-

neur a donné. hier soir son premier di:
ner ofticiel & Spencer-Wood. >

Voiciles liste des invités : Sir A. A.
Dorion, juge en chef, et les hon. juges
Tessier, Cross, Baby, Church, Doherty,
Globensky, l’hon. M. Thibaudeau, MM.
Casgrain, M.:P., Ch. Langelier, M. P.
D. Montambault, I. N. Belleau, N,
Turcotte, Jos. Hamel, T. Ledroit, G. G.
Stuart, Dunbar, E. H, Pemberton, R..
R. Dobell;"Burstall, J, Sharples, J. M.
Lemoine, Lt! Col. Rhodes, Andrew

son, Baby, J. J. Foote, J. I. Tarte, T.
.Ohapais, A: Côté, Ernest Pacaud, L. P.

‘[Pellétier, G. T. Cary, MeIwen, J. A.
Charlobhis, W. WW. Macpherson, Jac:
ques Maliuin, M.. lechevalier Oliv.‘Rot
bitaille,M. D, J. J. Gregory, Gaspard
Leinging, Oyr. Tesvier;;Ch. Fitzpatrick,
J.‘Burroughs, S. J. C.Fiset, J.Carrel,
J. E-’Lemionx, M.'D., J, Wells, MD.
LigTascherean. .... - | en
BL1OeZ les Freres

‘Lo Frère Eugène Abël*

   
  

=

Kinyston,.ot remplacé pat lo ‘Frère:Ste--
phen; difosreur® 6 l'Acadéniie’ coor. 
 

tendent à recevuir de l’aide du gouver- .

| Ba
-| arbrede couche une journée après avoir

Fr el" supérieur de,Woi"ordfe b Québec, n été transféré.à’

 

; A vie assemblés des directeurs; de
FnstitétCanadien,tenue/‘letrois”dé:
cembrecourant, on à adopté ‘Insxésolu-"
tions suivantes : he SE

Proposé par hon. ‘M. Ed.Rémillard
socondé.par-Chs Joncas, écuyer: —-

** Que les directeurs de l'institut Oa-
nadien de Québec ont appris ‘avec un
vif chagrin le décès du révérend M. Jo-
seph Auclair. curé de Québec, leur vé-
nérable collègue dans la direction de
l'Institut dopuisplus de vingt-troisans.”
Proposé par H. J.:J. B. Chouinard,

écr, secondé par L. P. Sirois, écr.
‘ Que l'Institut perd dans la personne

du révérend M. Auclair, un patron in-
fluentet éclairé, un ami zélé de notre
œuvre, un bionfaiteur généreux qui,
dans bien des circonstances, a donné à
l’Institut de précieux encouragements. ”
Proposé.par D. J. Montambault, éer.,

secondé par T, A. Vanner, éer.
** Que les directeurs de l’Institut pro-

fitent de cette: première occasion qui
leur est cfforte depuis lo décès du re-
gretté défunt pour exprimer les regrets
qu'ils éprouvent de sa mort et le souve-
nir reconnaissant qu’ils garderont de sa
mémoire, ‘
Proposé par”. Prince, éor. secondé

par A. Pouliot, éor.
** Que les présentes résolutions soient

publiées dans les journaux de cotte

  

vile,

"3.6.Couture.
_+éSecrétaire-arch, I. C. Q.

XI est encore temps

Si vous n'avez pas fait vos achats da
l'hiver, emprossez-vous de les faire ; et
si vous n'avez pas encore visité le 1wP,ga:
sin Côté & Eaguy 4 rue St-Jean, silez-y
avfluted, il est temps encore,

nousaété dong qq voir 'tablisse-
mentde Lim. Côté & Faguy et nous ne
saurions assez dire, les impressions que
Nous en avons rapportées.
Certes nous nous attondions à quelque

chose d’extraordinaire de la part de ces
messieurs qui font un commerce si éten-
du, mais, nous devons le dire, nous
avons été émerveillés à la vue d’un stock
si complet et si varié. Ce qui a, pour
beaucoup, contribué à nous étonner
c’est le prix (nous dirions absurde tant il
est bas), auquel se vend un magnifique
lot d’indiennes qu'on vient d'y rece.

voir,
Les nombreuses ptatiqüés de MM.

Côté et Faguy 4, rue St-Jean, ne font
l’étonnement de personne.
Voir l'annonce que nous publions dans

notre journal. :

Panique dans unc eglise

Une panique qui aurait pu avoir les
plus fâcheux résultats, a eu lien dans le
sous-sol do l’église catholique de Saint
Pierre, à Jersey City, où étaient réunis
plus de huit cents enfants suivant l’ocole
du dimancle.

Unefuite s'étant produite dans un des
tuyaux à vapeur servant à chauffer la
salle, les enfants ont été pris de peur et
se sont levés presque tous simultanément.
L'un d’oux, a la vue de In vapour qui
g’échappait, à crié nu feu. Il s’en est
suivi un sauve-qui-peut général. et les
enfants cflarés, en dépit des efforts que
faisaiont les prêtres pour les rassurer, se
sont précipités vors toutes les issues, se
bousculant les nns les autres ot marchant
sans pitiésur ceux qui avaient été ren-
versés daus la bousculade. Les pom-
piers d'un poste situé en face del’église,|
sont accourus aux cris de terrour poussés
par les enfants ot ont aidé les prêtres à
rétablir l’ordre.
Finalement les enfants, rassurés par

l’arrivée des pompiers, ont ropris leurs
places ot, par un bonheur prodigieux,
aucun n’avait été grièvement blessé, à
l'exception d'une petite fille de sept ans,
Mary Tourney, qui a dû être transportée
chez elle en voiture et dont les blessures
sont, dit-on, très graves.

Maritime

LIGNE ALLAN

parti de Liverpool pour Baltimore vii
alifax, est arrivéà Portland mardi, à

10.30 a. m.

LIGNE DOMINION

Le str. Dominion, capt. Wall parti do
notre port le 22 Nov. est arrivé à Bris-
tol dimanche dernier.
Le str. Vancouver qui a été retenu

par la tempête jusqu’à lundi le 29 novem-
re est arrivé à Liverpool. a
Lo str. British Princess, parti dePhi-

ladelphie pour Liverpool, est arrivé à
litax le4 du courant ; il a cassé son

parés temporairement, mais le vaisseau
a été incapable de continuer,
La dévision dans l'affaire de.collision

entre le steamer Henri IV et la. barque
Woylo'a été remise à aujourd'hui. |:
en cour de vice-Amirauté.
Le str. Lake Huron, parti de_ notre

port le 24:novembre, est arrivé & Liver-
pool dimanche dernier. Sa cargaison con-
sistait en 195 bôtes à cornes, et 1,129
moutons. Pendant le voyage, 20 mou.
tons sont morts: ou
La barque Director, de St Jean, Ne

B., a été totalement perdué à Parawa,
le 8 novembre dernier, pendant le trajet
de Singapore à Shanghaï.

Une bonne nouvelle pour tous
Les liquidations du fonds de banque:

route de Bessette, Lefort & Cie, ont dé-
cidé de continuer la vente privée encore
‘une semaine au magasin No 36, Côte
Lamontagne, (bloc Turcotte.)

-10 est inutile de dire que les marchun-
dises qui socomposentd’articles de fan-
taisies, d'objets d'art et d'utilité sont de
premier choixet les prix ont été réduite
e nouveau do 20% faisantque vous pou-

vez acheter certains artisles à moitié du
prix ordinaire. 50

- Allezfairevos achats cette semaine
sans faute. +. "7"
Plus de3,000 paires de lunettes, pince-

nes seront, assvéridus à 50% deréduc-on. So : . A

oo J el=-3fs,

4, Acquiite‘ L'enquête:quis'est terue devant:li

sait, M.-Raymord avait charge davuilier
Loyal, lors de Ja c«illision de celui-ci avec M:“Raymond n’était pas coupable,    

 

de |: Les examens

Le str. Parisian, capt. W. H. Smith|

laissé le port. Les dommages ont été ré- prix

commission du hâvre av sujet du “pilots|
Raymond, ‘accusé d'avoir”été cause Tas!

| l'accident arrivé à là Traverse, s'est-tôr-|.

À minée hier: l'après-midi :-6onimeon’le

lo. phaveéifluttant. Lu cour a décidé que|™5

] erpn io US à-_ Examens‘da‘
“Les examens du berreaw;:tank ‘pour
admission à l’étudequepeurréceptionà
la pratique, sontfixés au“11jénvierpro.
chain, ce propét, il nous semble“im.
portant de rappeler à tous coux.qui au“
raientl'intention de se. présenter. que le
10 décembre courant ést:le dernier ‘jour-
fixé pou la réception dés applications,
Cesexamens ont lieuà ‘Québec, cette

année. pe Tew

Donnez-leur une chance
C'est-à-dire àvos poumons ainsi ‘qu'à

tous les organes aüi servent à la réspira-
tion. Ces organes sont desplus curieux,
Non seulement los organes où ls respira-
tion se fait le plus facilement, mais ausai
les mille petits tubes eb cavités qui-en dé.
pendent. CL
Quand ces organes sont bonchés aves

des matières qui ne devraient pas être
là, vos poumons nepeuventpas fonction-
ner, ou bien,ils fonctionnent mal.

on.ez-leür le nom quevous voudrez,
appelez-les : toux, croup, pneumonie,
catafrhe, consomption, ou de toutautre
nom des maladies produitos par l’obs-
truotion despoumons, toutes los maladies
sont mauvaises. On devrait toujours se
débarrasser de ces maladies le plus tôt
possible. Il n’y a qu’un moyen de s'en
débarrasser, c'est de prendre le Boschee's
German Syrup que n'importe quel phar-
macion nous vendra à 70 cents la bou.

0, T } ’

L'Emulsion dc Puttner, d'huile
de toie demorete.

Est, de l'avis de la profession, médi-
cale, Ia plus recommandable, à cause de
ses merveilleux effets curatifs, dans les
cas de Consomption Pulinenaire, Rhumes
Ordinaires, Bronchites, Maux de gorge,
Asthme, Scrofules, Maladies des Fem.
mes ot des Enfants. . Dans les cas de
Système Nervoux, tels que: Inquié-
tudes, Débilité générale, Perte de Vi-

eur et Faiblesse, Manque d’appétit,
aralysie et dans les fréqaentes fai.

blesses causées par le manque de nour-
riture suffisante, de la Force Nerveuse,
pour les Femmes et les Enfants faibles
et délicats, 'Emulsicn de Puttner sera
reconnue inappréciablo.
Oo remède est en vente chez tous les

droguistes ct pharmaciens de la Puis-
sance. ;

Dépôt générai
Browx BroTuers & Co,

Propriétaires
Malifax, N. E.

Chemin de course
GOSFORD

LES SOUSSIGNES d slrent informer le publio
quils ouvriront le 3 DECEMBRE
un chemin de course sur I'ancien chewin de Gosford,
qui s¢ trou~e sur 1a rue STE-URSULE, 8t-Sauveur,
Les personnes qui désiront s'abonner pour Ja

saizon ront prices de s'adresser à

OLIVIER PLAMONDON,
Boulanger,

Le BISSON. . .
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Banque Union = Canada
DIVIDENDE No 42.

VIS EST PAR LE PRESENT DONNE
A dividende au taux de SIX PAR CENT wa
née sur le fond capital de cette banque a été déclaré
pour les six mois finissant le 81 DECEMDRE pro-
chain et que le dit dividende ‘sera payable à cette
banque oud secs différentes branches le et apris
MARDI,le TROISIEME jour de JANVIER,188$.
Le livre de transfert sera fermé du 16 au 31 décenr-

bre inclusivement,
Par ordre du bureau de Direction,

E. E, WEBB,

Calssler.
v—E

BONNENOUVELLE!
- GRAND MAGASIN DE

THE ETCAFE
(AVEC PRESENTS)

Aussi : Effets d'Epiceries, Vaisselle ot
Verrerie, (A l'ancien Hotel J, DES.
LAURIER,sur la rue delu Côte)

Fraserville, Rivicre-du-zoup.

Nona avons le plaisir d'annoncer au public de
Frascrville, que nous ouvrirons un ma, ifique ma-

in de Thé et Cn:é aveo présent, ainsi que vaissel-
es, verrerics et effets d’éploeries en général, entre lo
leretle 5 Novembre, Avis à ceux qui voudront
profiter du grand avantsge que nous leurs offrons.
Ce magasin sera tenu sur le mêmepied que ceux

deQuébec,does

à

Cenew.York, les mômes avan-
favoriserde fre patron qui voudront bien nous

‘oubliez pas que out en tenant les Thésveyérouvorez sure tout ceque yous aurezboss
n effe cories, valsselles eof

éfiant toute competition, verrsries. & des

A PAncien Hotel DESLAURIER
_ RUE DE LACOTE :

FRASERVILLE, RIVIBRE-DU-
LOUP :

J.E. VENNER
“PROPRIÉTAIRE,

 

 

Québec, 22 novembre
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Importateuret
Manufacturier d'Huiles

DE TOUTES SORTES

\ Les M

RA . Lot

MONTREAL
2 nov.—6 ms—J ©

Camphre! Cämphire !
Ch» NousvenomsdeFocavois à 1 ;

Pharmacie Centrale
CA see ALoA

um'nouvel approvivionnemént dC
FINE, qualitéextra’ %
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